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Note de. documentation 

Où 
. ' 

en est la S.FJ.O. J 
• f 

La JJolitique 

S.F.I.O. et unité de la Gaa
che 

da ns le calme et la dignité contre 
Je fas:ismc et la violen ce i>. Le 
compte rendu des funéM illes n':i 

. droit qu'à .u n t,itre 5ur trois colon-
, Si la S.F.I.O. 0-l ,e · refvse· a •. • ües, au niilieù de ra· p,remière··page. 

"" t.out.e ,?. l liance avec les commu-
nistes », elle ccnsen t ·à · f oi·n1er · · · ' · 

· avec les radicaux un ·«: n groupe- · S F D () et , :fa_ c(i~nes él~do-
ment de la gauche :> . Le 6 <;1-écem, .. • • • . ,. · 
bre dern ier. M. Fuzier écrivait, ra/es 
dans Le Populaire, eommentant la Aux élE•ciions partielles. can to-
rencontre des délégations de son na les ou mµn içiP,ales, quand la S .F. 
parti e t du parti radical : « Elle r o. s'associ= aux partis (e la ga u-
confirme les progrès réalisés dans che, Je candi::at de ccl)e-ci s 'a ffir-
le regr<;rnpement de la gaucbe dé- . ··me comme b Pernes (V.a clu -e) 
mocrat1que :>. • u :s , ,Je 3 juin dernier. Si la S.F..I.O. re-

En i rnvier ; M. Mollet s'entre- ' jette la coa iition de Fr~·r, t Sor,i-a 
tient avec Pinay, Maurice Faure .e,t · ·;ist.e, elle 'dei! · po·ur se maintenir. 
; é0; \~·e:1t1i~ii~ ~~ r:u:a~~;;l:n~:~~- .s allier à la droite ; Cluand ~Ile 
exclusive. Ainsi, il rompt les pour- ré..! !ise une combinai.;;011 de type 
p:irlers avec le P.S.U. parce· que le -l t.roi ; ième force :>, elle est vouée 
directeur de l'Express s'en prend à i.l :•échec. , son pa rti. Aux é!e;:tions m unieipa :es de St-
' Prenant la parole à Puteaux, Je Maur, le; ~o(!i.;; liSt es S F J.O et les radicaux . n'ob tien ne:, · ensemble 

2!) janvier, devant les élus. munici- que 777 suffrages, alors que le 
paux et c3 ntonaux de la S.F .I.O., 
il critique Vincent. Auriol : « Cet P.S.U. a l.Oï2 voix et !e P .C. 5 841. 
h omme qui a passé son temps à Même en t.1;i)ant compte du fait 

·qu'en 1967.. i! y a 2.300 suffrages 
nous salir depuis qu'il nous a exprimés de moin qu'en 1959, la 
quittés l> , Maurice Duverger : « Un E'.F .I O. ap,,arait t rès atteinte (rn 
professem qui f.ait dans le journa- 1959, elle avait eu 1.741 voix). 
lisme », le P .S.U. : « Qui veut ra- On ne peut t irer, pour le mo-
mener le Parti c-0mmuniste vers la ment de conclusion généra!e, mais 
gauche, le dédouaner l>, la C.F .T.C.: on peut formuler l'hypothèse· 
« Qui a pris la relève du P .S.U. l> qu 'une partle de la clientèle de 
et les communistes. droite a bandonne le parti quand 

celui-ci opte pour la solution cl e 

S f I O ll . 4 troisième force, tandis que sa 
• . • • et paavo11 gau IS1'€ clien tèle de J:l,rnche vote pour Je 

F ace aux gouvernements de la V'. 
République, l'a ttitude de la s .,F.1.O. 
est beaucoup moins intramigeante 
et sa politique devient plus ambi
guë. Au début de décembre· 1961-, 
ses représent0.nts à l'Assemblée na
t.ionole critiquent Je gouvernement 
Debré pour « ses maladresses, sa . 
faiblesse et $CS divisions intérieu
res :> mais Paye demeure Jusqu'au 
mois d 'avril ministre de l'Educa:• 
tion nationale. 
· Le parti se prononce ·n13ssive
ment pour le oui a u référerdum 
du 8 avril, mais dès la fin du mois, 
il se range dans l'opposition. Le 13 
juin, ses 45 députés signent le 
« Ma nifeste des Européens ~- avec 
35 députés de !'Entente démocrati
que, l0G indépendants et 13 non
inscrits, les 37 députès · d'e l 'Unité 
de la République et les 57 M.R.P. 
La S.F.I.O. fait donc figure. avec 
quelques autres part is. d'opposition 
officielle et bien élevée du régime. 

Il y a toutefois quelques excep
tions à cette politique. Dans cer
tains Conseils généraux ou muni
cipaux, Il exis te une coalition de 
fait, entre S.F.I.O., P.S.U. et P.C.F ., 
contre la droite. Les élus socialistes 
du Conseil général de la Seine, par 
exem ple, n e s'abliennent pas de 
cri1iquer les méthodes et la politi
que gouvernementales. 

S.F.I.O. et lutte pour la paix 
Le parti ne participe pas aux 

journées des 18 novembre, 6 et 19 
décembre 1961, ni au 8 févr ier 1962. 
Mais plusieurs fédérations, dont 
celles de la Seine, d'Ille-et- Vilaine, 
de la Loire, des Basses-Alpes , des 
Bouches-du-Rhôn e, des Landes, 
des Côtes-du- Nord, Invitent Jeun 
militants à suivre les consignes de 
leurs syndicats le 19 décembre. For
ce Ouvrière, cependant, ne s'était 
pas associée aux organisateurs de 
cette journée. 

Au lendemain du 8 février, k1 
S.F.I.O. (< s'incline devant les vic
times des violences criminelles » et 
« invite les militan ts du parti à 
se tenir prêts à répondre a ux con
s ignes de cessation du travail des 
organisations syndicales libr.es l>, 

Elle organise une manifestation 
pour le 12 février , .,,ans demander 
ni l'avis, ni l'appui des autres or
ganisations. Les communistes et le 
~.S.U. participent à la manifesta
tion. Le 13 ont lieu les funérailles 
~es victimes du 8 février et les 
Journaux ne paraissent pas. 

Le 14, L e Populaire titre sur les 
s ix colonnes de sa premlère page : 
•« A l'appel du Parti socia liste S .F. 
J.O., le 12 février, dans tout le 
pays, les démocrates ont manifesté 

(1) Voir Tribune numéro 107. 

P.C. ou le P .S.U. · 
En revanche, quand :e pa rti s'al

lie à la droite. il perd ~es voix de 
gau:che, d'ailleurs peu nombreuses, 
mais gagne davantage sur sa 
droite. Elec·oralement, cela corn,
titue un succès. mais à la longue 
le parti se « ra<licalise i> 

Enfln , si la S.F .I .O. s 'unit a ux 
pntis de gauche elle perd un '.ot 
impor tant <l~ voix dr droite, mal,, 
le bloc <l es gauclies,· 1.1'.!m; son en
semble, oblie11t plus c!e sufl ra~c.; 
que tous les partis le composânt 
s'iJs s'éta ient présentés séparé
ment. devant les é lec ·eu i:: La c'Ja
lition de la ·gau·che a un effet psy
chologique bénéfique ~ur les élec
teurs : sa répétitien est susce,,Lible 
d'entrainer des unic,ns à d'âutrcs 
nivesux. 

Les objectifs Jédarés 
Le Conseil national de Pute::.t;x 

les a défini s comme mit : 
e L'Algérie 
" .. . Les objectifs immédiats de la 

politique algérienne de 1a France 
d oivent être d'une part d'assurer 
une réintégration fraternelle et 
humaine des· rapatriés d'Algérie 
d'autre pa rt de sauvegarder dan; 
tout.e 10._ mesure du possible les 
perspectives de coexistence des 
communautés et de coopération 
entre la nation francaise et Je 
nouvel Etü a lgérien. :> · 

• L'Europe 
« ... Notre conception d'une Eu

rope _de~ peuples, s'orientant vers 
la. creat!o!1 progressive d'un P0!:1-
vo1r J?Oht1que, auquel les m':ltions 
e_uropeennes délégueront une par
tie de leur souveraineté dans des 
domaines précis et limités. ~ 

• L'Alliance atlantique 
'' ... La fidélité du parti socialiste 

S.F.I.O: a u principe de la sécurité 
collec_t1ve.... En aucun cr.s il ne 
saur.21_t. 8;dmettre une pol itique qui 
condmra1t la France au neut.ra lis
me. l> 

• Politique sociale 
« ... Les inrnffisances du rv• 

Plan éco~on!ique ... Tout. plan de ce 
genre doit etre accompagné d'un 
pla n social pré voyant une éléva
t.lon des condi iions d'existence du 
~1ond_e du t_ravail liée à l'expan
sion econonuque. ~ 

• Régime 
~ Le . pouvoir se personnalise 

ch.'. que Jour da van tage. La polil,l
que de la Fr~n.ce, soustraite depuis 
longtemps deja au contrôle parle
mentai~e. ~chappe au gouverne
lIJent _lm- meme. Une telle évolution 
entrame le pays vers une grave 
crise de régime à laquelle les dé
mC!Crales !loiven't,· en sltln issant, se 
prcparer a: faire face. , • · 

r:rn I n- "'11U11111t....,m•m■llllbllllllllhllll111111t1111~ 
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On « dialogue» 

toujours 
, POMPIDOU, qui, comme chef 

li. 1f du gouvernement occupe au
l '1. • tomatiquement le poste de 
président du Haut Gomité de la Je~
nes.se, a reçu, en présence de Maur~
ce Herzog. secH'! taire général, trois 
1eprésen tants du G.E.R.O.J .E.P., Je 19 
juin . Ces derniers étaient venus com
me délégués du G.E.R.O.J.E.P . et pour 
la première foi s Je. groupemen~ d'~tu
des et de rencontre des orga111, at10ns 
de jeunesse e: d'éducation populaire 
S!l voya it ainsi en tendu en t3nt que 
tel pa r la présiden ce du Conseil. « Le 
Monde :> , rapportant cet entret[en , 
précise la cordialité de l 'at.mosphere. 

N'empêche : M. Pompklou refusa 
de reconsidérer le décret n-ommant 
a u Hoa ut Comité des représentan ts _de 
la F.N.E.F., de la Fédération natio
nale des Associa, ions des gr.andes 
écoles, de la Ligue françai~e des Au
berges de la J eunesse. tou tes orga.ni
rntions dont la représentativité est 
for tement con testée par les organisa 
:;ions de jeune,s e du G.E.R.O.J.E.P . 

M al',rice Herzog 

I l a , par contre, indiqué sa volon té 
de rétablir la subvention de fonction
nement de l'U.N.E.F. (qui n'assistait 
pas à l'entretien) . Ainsi. donc ap
parait. le caractère réel de ce qu 'il 
fa!]t b~en nommer un marchanda ge. 
Ret.ablJSsement des subventions mais 
pa~ticipation a u Haut Comité ac
cueillant dan s son sein des as~ocia
tions d'un car.acière particulier . 

L'U.N.E.F. pense que d'ici Je mois 
d'octobre la situation née de la scis
si_on_ se si_mplifiera. C'est une appré
ciat10n discutable. Il ne semble pas 
en effet, qu 'on aille vers un effrite~ 
me~t . des regroupements à droite 
mais a son c•ontrmre. 

Dans la mesure où le cha11tage 
- . h onteux mais chantage qua nd 
meme - se P!'Olonge et que le G.E.R. 
O.J .E.P. n e reaglt pas plus effi cace
n_1e1~t O!] peu t prévoir s inon leur mul
l1phcat10n du moins leur étoffement. 

E. Copformann. 

Les n1ouven1ents 
de jeunes 
·el Jeur avenir 

La double page publiée sous ce ti
tre _d~ns le nun~é;o 106 de Tribu.ne 
Socw/1ste a s_usc!té . des réactions di
ver,.es .. Nous rnd1qu10ns dans la pr · _ 
sent.a t1on - et c 'était aussi J'i'nt e 
t . d M . enion e a ':1r1ce Sectes et J .-c. Larn i-
col de « Revoltes ~. publication a" 
t 'd . Ji s-e - cons1 erer ce texte comm 
l'amorce d'une discussion plus J.a r ee 
Un lecteur de Colmar n e l'a pas cog · , 1 · , < 111-
pl'ls a ns1 qu~ pr~teste ... sans s 'expli-
quer. ~ous a1menons des argumen ts 

_Prof1t.ons de cette occasion pour in_: 
d1quer que la photo de maquette P 
bliée est celle d'une auberge de jeu
n tsse, le projet. concerna11 t Choi/
Je-Rol et non pas une Maison de J e Y
n es. E C u-. . 

Malades sacrifi~s ..• 
A ~r~pos de la grève du personne] 

des h?p1taux d~ P&r1s, nous avons d · · 
nonce l6 semaine dernière les oond1: 

. uafllD e,tl11rantes qui exis-
tions de la nJnpart des établisse-
tent dans ... 
ments bospttallers. ,. " 

o n se souvient qu il Y :" _q~elque~ 
années, une empl~}'.é~ <l:rl heorr;:e1tuarl udne 
N. ,. vait admrn1s :r~ p-,,. . 

i~e ?. a· deux maladeE• qui succom-poLSon < 

bêrent. 1- J 1 Nice Le Tribuna l corree 10n_ne ce . 
vient de la condamner a ~ne pe1~e 
lé••ère de prison, a.v~c s urs1s, les detâts c,yant dém,ontre . que cette _em-

loyée était surchargec de travail et 
tccuJHtil des Jonctions 1?~1~r lesquel
les elle n'était pas r~ILahfiee. 

Gombien faudr,a- t -11 de ~1?rt.s_pour 
que Je gouvernen;ent ~e dec1de a ac
corder à la Sa n !e de I Homn~e autant 
d 'attention qu'i l ED accorde a la For
ce de Frnppe ? 

La ~.F .1.0. et la 
constitut ion gaulliste 

R)\NCIS LEENHARDT, président 

F du groupe S.F.I.O. à l'A5semblfe 
n a lio11ale, a récemment fait w1 

exposé devant la confé1 ence Molé
Toqueville s ur le sujet : Où vont nos 
institut ions ? 

Il a d'abord déploré l 'évc!ution de 
la v: Rép,ublique vers Je p ouvoir per
sonnel, disant « Le premier ministre 
n 'e,t que le fondé de pouvoir du cl~ef 
de l'Et.at. Celui- ci étend ore -;rressivc
ment Je domaine qu'il se ré.serve. Il 
a pratiquement révoqué M. Debré. l l 
don11e une allure plébiscitaire à ch'l
que référendum ». 

Voilà gui ressemble fort à une auto
crit!Que. 

Mais Leenh ardt ne va pas aussi 
]OÎJ). 

Bien eu contra ire. Dans sa conclu
sion il .a est.iTTJé 011e. :somm? l,,•1t.e. 1a 
constitution de 1958 pouvait être con
ser vi§e '.\Vec à e simples raju.stements. 
par exemple sur l'article 16 et !e Con
s:eil constitut.ionnel. 

Voilà q ui en dit long s ur : n'J~t~•-·!lè 
opp~sition. Cr;)Je-ci au fond. ,Ju~1 i
terait pouvoir se débarra - l'P- de de 
Gau1le. mais ,,..,,,..der sa con s!;it--~· : 1. 

Les · bo:11.n1es lectures 

N OUS_avons relevé dans c: Démo
cratie 62 :> (n° 136 du 31 mai) , et 
dans_ ~ F.rance Nouvelle > (n• 

~68 du 6 JUJ?) deux articles concer-
ant la rubrique « Survie > de notre 

T .S. 11° 102. 
La_ rédaction anonyme de "" Démo

rat1e 62 l) a certainement mal lu D0-
re pro.se . et ?0 us nous en excusons. 

d
ll ne s_ag1ssa1t dans notre e , prit que 
e soulwner Je c . l s F "' ourage des Jeunes de 
~ · .I.O. en nous placant par déri

Sl_Dn, dans la peau d'un Ïecteur du 
Figaro. N~m.s am-ons été obscurs 

11 
Quant a « France Nouvelle » i•ano-

yme « LL ~ , . · 
· • • " 111 aci::or : era cer ta ine-

mcen~t<jue l 1.nt.ervention de Thor-ez au 
. omi e Central du p • . 
eclairait bien cl .. C., le 6 JU11:, 
discours d'Ivry les __ po~nts q_ue le petit 
· A 1, a1ssa1t indec1s 

un comme à J' t • · m an cle o cnc à au_ re. Je leur de-
e me relir e. 

Bernard Cornille. 

le billet de Jean Binot: 

Q VE vont d . 
l"' . ·z1 evemr. après le Jlll et , · . 
l'A lré, • 'l1::s _de~11tes que 

J~ou~oir, ~iot~~ ~Yf'l clus? Le 
lirai t ci leur 1 . - on, consen
,~~irl ementair~ns_scr !a fJ'l'.1_/ité de 
1 màt>m11it é l' ,~ leur mamtcnir 
leur ôterait ~g1slali_ve, m als il 
aux séances c droit d'a~sister 

Ainsi, depuis 1 . 
des député .958, il existait 
- s s-qui-ne-v t . e reporter . o ent-pas 
q1n s'<ichève1it ~l ces « d ébats > ~rll ; ci compte~ ~ueue de pois-
z .. y a11ra d . u 1·• fumet 
szer,en t - pas e:_ deputés-qui-ne~ 
ab~tardie. autre t·a-r i été 

moins qu 
11ezze mutatio~ Pz°r cette nou
~o_us Pr épare ' l e régime ne 

eaL •: un Palais e Parlement 
::s deputés pris dans l e.s nuées, 

. ?tasard de. sur le trottoir, 
: .reszdentiels :t déplacements • 

zen entend • Qut sera· t 
siégea11ts u. 11071-votants ~en ' 

Sauf , non-existant • non-
mo · le trent s. . 

zs, cela va sa e de chaque 
ns dire. 

' ' 



éditorial 

APRÈS SEPT ANS .. DE ·GUERRE 
D'ILLUSIONS ET DE MENSONGES 

L OUSQU l~ ces lignes p:1.raîLi·o1it., 
nou s sei·ous à la n·illc du scruti.n 

cra11loclétcrmi11atiou c·u Algérie. 

n scc et pm-ticllcmcnt coupée de la 
111;1ssc des cc pieds-noit·s ». 

role.s de Georg~ llidault comme propos 
sans conséq ucnce. Si le passage de l' Al
gérie à l'inùépcudancc se fait dans la 
violcucc, si- les dcstn1ctions s'accumu
lent, si la pa11iq11r continue chez les Eu-
1·opécns, si l<'s Algt>L'iens ont le senti
lllcut que les· atitorit(,s fran ça ises et l'ar
mée ont été impuissantes on plus ou 
moins passives, l'applicat ion des accords 
d'Evian sern g1·evéc de lou r·cks hypo
lhèqucs. 

Ell-c ue pueviendrn pas uon plus tt 
fail'e d'Ot·an et cle sa région, co111111e le 
sou ha it e Ditlau l t, une lètc de pont. En 
1111 mot, sa rés istfüice c11 Algfric mê111c 
est vouée i\ l'échec. 

Dieu c11lcudu, son rl'.·stiltat ne fa it 
plus au c1111 tloutc [)Otll' l'crso nne, 111C·u1e 
pom· Je;, rwsta lgiques de l' « Algéi·i(• 
frai1~ai::;e », rn êruc po111· la minorité de 
fol"Cl'll\'~ ci,~ l'O.A.S. q11i )JOlll'Sllit SO ii 

a cl ion llcstr11 r ! r·iL·<' Pl rne11i·t1·ièrc : ·1e 
l " j11illct l!)G2, l'Alg{·r:ie sc•r·a devenue 
offki c·ll t• 111 c·11t 1111 Etat souvc·i·n iu et in 
dl'.•pc•11 tl a II t. 

J\fais cc serait une clnn~c1·cusc illu s ion 
clïmagine1· qu'lt rarl:ii· de cc ,iour les 
Fran~ais scrn11 t cl'uu :;e11l coup parve
nus h se C< cll'f!;agc1· » défini t ivement clc 
raffait·r alg·fricuuc. · 

~lais celLC' résis tance' peut encore faire · 
bea ucoup de nrnl eu Alg(• ric et c 11 
Fi·ancc, à l'Algét·ic et ù la France. Elle 
peut cncol'c, pat· ses derniè res violcuccs, 
compi·o 111t'l l1·e les chaners de coopfra
t ion en l-rc les deux pa_ys rt, ici 11tê11.1c, 
pesc·i· lo11l'Cle111cut sur uolt·c polilique i11-
tél'ieure. 

S:rns doute, l'action de ceux qui ,·cfu
scnt de s·a\'oucr vainc11s cl qui. lJ0L1l'
s uiVt•11t leues assass inats et lc.:u1·s d-es
tru clious pl'n t-c llc appai·aHrc co111111 e uu 
conll(,lt ckst'spfr_é, n'::1,va 11t comme ohjc-c
tif qu(• cl e tout sacc;1ge l' ;1,·ant clc pa1·t it·. 
Eu r·(·ali! é, cette action pl'Ocèllc aussi, 
nssuréruent, d ' u11 cle:ssein politiq ue. l'out· 
ceux qni la pou nrnire11l c-0111111(' pcrni· 
toul le 111 011Lle, il 11 ·y a plus aucuuc 
chance dï11q1osct· I' cc Algfrie f1·,111~a isc 1i, 

ni 111t~111 c· n11<·1111c u10d ific·al ion ;111x ac
conls d'E\'ia11 . i\la is il t·cs le, du 111oi11s, 
la poss iltililé cl'cxploitct· les sé{) t1 t·llcs de 
la g 11e1Te d'Algét·ie ,'t cl l's fins de poli
Liq Il l' i 11 !.fricu 1·e, connue le fnt la gul'l't'C 
c lf.c-111 1.·111p pc1.1 cfa11t tou Le sa d111·(•e. 

Il e.~t aisé de comprend re tout le part i 
que peul: tii·c1· ici une d1·oitc q11i dél>ordc 
large1t1cn t la sc•ulc O.A.S., cl<'s tensions 
entre la Frnncc d l'Algé1·ic, ;1 u leu<le
main de l 'i uclépcudancc, comme d'un re
tom· massif cl précipité eu F1·ance des 
Eul'opéc11s d 'Algérie. 

N ot l'c s ilu :1! io11 i u Lér-iem·e sera CH{:O t'C 

maequée, pottr.· 1111 cl (:lai qnï l c•s t impos
s ilile de p1·évo ir, p:11· IPs rontli(ions clans 
lcsf)u ellt·s IL- eo11fli t f'1·n 11 ro-.1l gér' ie11 a été 
tcrrui 11é, pa 1· l'é,·o l u tio11 des n t ppo1·ls en
tre les clc·u x pays, pnr le choix qu·a 11 rout 
fa i L les E II ropéc•11s cl' A lgér·ic. Ce qui re
Yien l ,'t Ll ir·e q11 c nom; ;1vo11s e 11 co1·c it 
c.:omp! er· avec l'acliû 11 de l'O:A.$. 

C'es t dil'e combien 1111c telle situation 
exige encore de vigilance et de lucidité 
d-0 la pal't de la ga uche C't de lous ceux 
qui onL co11tlial-tu pülll' la p;1ix et l'ae
ccssioo de l'All!é1·ie à l'indépendance. Le 

. pouvoir gaulliste, pris da 11s ses contra
cl ictions, su hi ra une [)t'essio11 très fot· te 
clc ses fo rc<!s qui voudron t lui faire 
payer « ses reniements» et exploiter ù 
lem· IJéuéficc les dUfienltés drs relations 
ft·a11co-algé!·ic11 ucs et l'in légrnl.ion d<-s 
Européeus repliés. 

Qu \ ,11 11011s c11lendc bien. No11s 11c 
sous-es, i1 11 011s pas les échces s ubis par 
celle-ci. füle 11'a pn :s r {·us:-i ';1 crnpèc- lie r 
la s igwd,111·(' dc:s ncc·o r·tls tlï•:v in11. 1,; 11e 
n'a pas da\la11l ftgc 1·(·11ss i à f'air·c r·t•poL'· 
lcl' la da( c du sc n1Li11 d'n11l oclé!e1·u1i11a
tion. Elle wppat·aît ;1ujo111·dï111i apr·ès les 
acconls clu 17 juin et les leUi·es de 
·Jouhaud C'L d-0 Sn lan, prnfond(·rncut d i-

Aus»i ne dcvous-11ous pas co us iclércr 
cc qui ::;c passe it Ûl'ft ll comme un sim
ple cc bai·oud >l de désc1,pérés, ui les pa-

Ou ne se « cl(•gage » JH\S faeilcmcut de 
sept ans de gucl'l'e et, Slll'touL, cle tant 
d'illusions, de tant cl'hypO<.'risie.':! et de 
tant de coutl'aclict ions. 

Robert Ver.dier. 
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LE SERVICE CIVIL EST-IL PROCHE? 
J!J L'icns de ,·eli1·e lu broclt ure pu-

J bliù i:o iei JJ/'ès rie di.,· ans /Jar 
le ('1,111it i3 11û11, la rc·<·u11 11a i.~sc111 -

cc léf/ct lc de f'Obj cctio" de co11sde11 -
cc: en File de iso11/e11ir la proposil io11 
<le loi 1/t:fi',,~t'.C le 1:.1 j11i11 ID:ï~ S Ii/' le 
bureau de l'- l 88em blée 11 r1 / io11llle cl 
tendant û la cdul io,i cl'1111 ser vice 
cil'i l . J,c.~ a11lc11rs de celte 71roposi
f. ion él aic11l .If. l'abbu Gau, JlfM. 
)Jcs;;ac, A. f_k ui::;, n11111as cl 111oi
mêmc : en ou t re 11111/ré /'hilip, 
(t, voi t fo11nii 1111 <' c·o11trih11f,io11 
pri1110'.·di~1/e. l'an,1i. l_cs 111c111/Jrc~ 1lu 
comi tc d hou11cu,· q111 pll tro111111 1t la 
fJ,,·oc·h ,n·c je r clè-i:e l es 110111.q d'A Ibert 
Ccimu.~ et d e ,Jean Gio11fl, des rro
f esscnrs /'icrre Gfrard, (;('(1rr1cs T,c,s
scrre et L ou is .lfarir111ou, clcs 11a.~
tc11r11 A'li,· l ,auriol et 'l'h (:ortore 0011 -
;,cllc tic ill.11. Gas/ou Mouod, r.. 
Tr611~ cf .f. Calficr-Uui.~ûhc ... 

1•011rq11oi cc rappel '! Simplc111cnf 
pou,,· al t c8 /cr que l,i r cc·lt cr el1c 
d'u,11 c .~ol11fi1m { quilalili- f'I sc1·ci11 e 
à cc prol1li 111 e qni h'r1c/11il r 11 rh1lil6 
w~ fait d<, ci~·i!i.,11tion , 11rnif r é11lis6 
1mc 11orl c rl'1111ilé .~JJiritucl1c 0111,r e 
Ù,CS l,()11111/ CS i 11,S/l8 ÙC 71l11 .-,ir11rs 1,ol'i-

• ZOIIS ; 11111.1 si111plc111 rn l ('11('0/'C flOIII' 

attcslr,· q11<' cctlc so111lio11. 11i11si 
que me !'11 -~.rnrait dc\s <·cl l r r11oq11c 
un 110111 111nr1i.~fr<1t, 11'r.rir1r11it q1t'1111-
scz de clair,-0111111cc ri tic 11«r,c11sc. 

El p<>11rta11t diJ' 1111s ont ,,ussé clr-

1,11is lors et le 11roblèmc a-tl-e11cl ton
iours sci so /11l io11, que 1'011 dit 1,ro
cluû1,c... 1,a v r o11osi,fion fut r en
voyée 11011 à ta com111,ssio11 cl,e Jus
tice et L ér,islalion eo111 111e clcs cs
vrils simples 11ourrcûc11t le cr oire, 
maïs à la co11u,1i::;.·io11 de la D(,fc11 sc 
nalio11atc où clic s'c11li1,a. Le ,·a11• 

• 71ortc11r, s'il fui: ja111lÛS clési!f11é, 11 c 
ra1,11orta jm,1ais ; 71l11t6 / que d'af
Jrn11 tc:r le (l {; i,a/ 1111/1/i l' l e.~ a 1f1'e1·8a·i
r cs ovo11,:s 0 11 c·af ou{{é.s firent io11cr 
la loi 11011 écrit e 111ais coml>ic11 cffi
c·acc qu'est la loi clu. silence . ;I /Jl'c'.~ 
l c11 c;lcolions dn 2 ia11,;ic1· GG je clé
poi;tti à nouveau le t c:rt e, cl la lo11tc
JJ11i-~sa11te co111111issio11, lui r éscn 1a le 
111i:11t l' sr,1·t. 

l'luf.tit que de rc11re11drc l'a11al_11sc 
clc se.<; clilf /1osilio11s, il para i./ ff11a11t 
ri 7,rc:.,r.11f 11/us 11,;<•1·., sairc clc ra11pc
lc,· le.y lfo1111écs m,1mcs du probl<1mc 
et cle so1tlif111c1· en quoi le r cf 11.v de 
co11 se11fi1· à sa solution est 1,1·01,rc-
111 c111 i11 so11tc11al,lc. 

H1'!011 les t erm es de .l'arlidc 71rc-
111ie1·, l 'objecteur clc 0011 ,YC'iru r c c.~t 
« celui qui, en rnison de ses co1111ic
tio11.~ r clir,irusc::; on vhiloso11ftiq11cs 

110 tl1;(;/(l/'C 011pos11 C'll tou/,cs eil'COIIS
lanccs ù l 'usaf/c rcrsonucl de la i,io
tr,ncc l'i qui, eu co11séq11c11c·<·, sr ,·c
f use 1wm· 1110/if.:1 de co11soie11ce à l'ue
<·0111•11li.çxc111c11t tic ses dctJoi1·11 111ili
la-irc.'I, tout c11 éfflut pr(; t à fournir 
un sen,iee d1•il cle rcmvla r.c 111c1tf, ai 

lonr,, si f)éu i ble et si p6rWeuœ <tn'-il 
1111 isse et.r c ,, . 

Or /.'absence do sla/u.f condam
uc le 111ar1ist ra t à, l' absurdité 11cr
manc11tc et à 1111 c sorte cl'ttrbilrairc 
oha.1ue fois qu' i l po111·suit 1111 objec
teur de 0011 scic11 ec. Gcl11i-ci, en effet, 
qni 11'es(, à (I UCll/1 11101/ICl'II 1111 it1SOU· 
111 is 11 i 11,11 d(:scrl c111·, qu i, loiu de se 
sousl-raire a11.1· po111·s11ilc11, i11fo1•me 
l 'autorité 111ifi/rti,r c de ,vo 11 lieu de r6-
.sidc11 oc quand il 11r se r end 1JCtS 
spo11ta11 é111 c11t à la 1101'/c de l<i cCt
scn re, lui fait ,qavoir qu'-il 11c veut 
rcvê/,i1· l'-u11 ifon,1c cf. s'c11/c11d i11 cnl-
71er de « r efus cl' obé:i.9.1c111cc >>. 'Voilà. 
bien le (:(tS 11,11iq11c, fc l)C/1.VC, Olt 1' 011, 

f.rciit c c11 1·cbcl{c celui qu i , de lui-mê
me, m au-//cvcr11/ du chûl imc11t ! A 
1JC/r/h· clc q11oi la <'Ofl(lc11111111/io11 dc
·vic11t auto111aliq11c cl - 710111·q11oi 
71(1-s ? - i111lN i11i111 r 11t 1·c1101wclable. 

La brochure 111c11tio1111ée ,,rus ha,11t 
cite un ccrta.in no111l1re de verdic ts 
r e11d11s 7,a1· tlc11 ('(JI/SCi/.<1 tic (fllC'l'l'C 
entre 1880 et HIOï - 11crdilcts ci'ac
q11-illcmc11 t, co1wic11 t-ils de le· w ôci
ser ! - co11ccr11<1111 de., of(iciers : 
11n fl t:néral,, ·1111 c·o111111a11d,111J, rrn ca-
7,if<I,inc et 1Jl11sic1t1·s lic11/1•11r111ts qui, 
i.nvoq11c111t drs im/1(:rafi{.-1 tlti 0011s
cic11cc 1·1·(11.,h·r11t li'r.r éc-11/cr des o,·. 
,t,·r.s dfl1111 é,,i c11 ap1>lir<1tion de l<I loi 
sur lr., 0011r1n•.ffrr lio11.~. 011 nr m'en 
1•01t<lra vas d,e so11lig,ic,· q11e c~, in-

0111pés IIC 001111 ltl'Cllt vas lei déten
tion prolonr,tJc, qui est le lot des ob
j ccl c11r s de eo11scic11 cc - que les ma
r.1istrnls militctircs. cw l c11r~ de ces ao
(111,illc111c11ts, 11c furc11t pas sa110Uon-
11é11 pa.r le vo111 oir rép11blic(li11 ... 

Il 0011 ric11t ti vr<511c11t de so111iq11cr 
le C(l l'(IC l(' rc réf.ro[/1'(1(/C cle 11ofl'c lé
_qisla tio11, vn:oisémcu I dm, .~ {(I 111c.m-
1·e où clic demeure lac111111ire. Car 
enf in, tandis que la J1'r c111 <·c se 1·c·{1t· 
SC ti i11 stil11cr 1lll /J('/'l'ÎCC civil, la 
Grc111dc-Hri:f a,.<111c , les Hlat::;-Unis, la 
lfollc111cf.c, le Uc111<1da, /', lusll'alie la 
No1wcllc-7,,Jfc1-11<lc, le l>r111 cmarl.-' la 
S11<\ie _et la , i\:onit'ffc 011/ promulg1t6 
clcs lors 11111·c·wtc.,. 11t l'<1rticlc• 4- de 
la_ C:01rn/!l11/io11 de l'. tllem11,q11c J,'é
dcralc t1, .~1wse que « 11111 11c sera 
oontrainl à fc1iri:, 11011 scrl'icc militai
l'C co11trnfrcme11/ à .~<1 cr111scic·11cc • J 

J,'crn t -il éno11ca u11c eo11cluaion,, 
la,q,u::llc, "ou11 scm lJlc-1 -il s'impo1e 
cl'cllc-111c~,11 c 'I '1'0111 11011rc~ 11 retard 
à l'lw 111·e o,i la l'ic d'1111 homme ao": 
1·c,r1c11.,· r i dél crmin<: r -~t mise 11ar lul
m t1m.c r, 11 71éril, 71rc11drait l'aUure 
d'ruw 11ro1'oc·u t io11, ,,,.olo,ifJerait "ne 
mo11.~tl'11c11.-1c erreur. ,~•11 co11avionoe 
- c:t o'c11/ biC'11 le caa de le dire -
la sollttin,i sera aal11éc comme une 
tiictoi,·r cir l'cs11rit de ittaliee • pui,
sc-t-otlc i11 te1·1,c11ir aana autre délrJl t 
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--------- •••. Informations 

Le retour d es 
T 

E 19 juin les agriculteurs de la ré
gion de Saint-Pol-de-Léon, adhé-

~ rents à la Socié té dïn tkrêt collec
tif agricole tSJ.C.A.) du Nord-Finis
t ère, décident de répandre 300 tonnes 
d'artichauts dans les rues de la ville. 
I!.s entendent par ce ge~te spectacu
laire attirer r a tten-tion du gouver
nement sur la crise grave que subit 
la région par suite de la mévente 
d"une de ses productions essentielles. 

Les cours sont tombés à 0,30 NF 
le kg. Or les membres de la S.I.C.A. 
refusent de vendre au-de.;sous du 
prix-plancher de 0,35 NF le kg sen
siblement inférieur au prix de re
vient. 

Grâce à la stricte discipline qu'ils 
ont pu imposer à Jeurs adhérents, les 
dirigeants de l'org0.nisation coopéra
tive croyaient réduire les .expéditeurs 
à leur merci. Mais 20 % des produc
teurs refusant de s'intégrer dans la 
SJ.C.A. faussent la règle du jeu. Ces 
« indépendants i> animés pa r des in
térêts divers. guidés par des inimi
tiés personnelles ou des clans, accep
tent de vendre au-deswus du prix
plancher. Les intermédiaires profi
tant de cette division peuvent faire 
é-chec 0.u groupement et déterminer 
les cours. 

---------

/ 

La recherche de l'unité doit deve
nir un impératif pour les leaders 
i;yndicaux les plus conscients. IJs ne 
peuvent laisser au gouvernement- et 
à sa police le soin d'arbitrer leurs 
conflit.s. 

A Saint-Pol-de-Léon, des artichauts, il y en avait partout ... · <Keystone.) 

En fait, la responsabilité de cette 
crise ne peut être imputée aux réfrac
taires à la S.I.C.A .. Elle se serait né
cessairement produite, même si l'una
nimité des producteurs avait pu être 
obtenue. 

L'observateur remarque une t rès 
grande similitude entre le, incident.s 
qui ont eu lieu la semaine dernière 
et le mouvement revendicatif qui est 
né le 8 juin 1961 avec « la grève de 
Morlaix », il y a plus d'un an. 

Les paysans demandaient alors 
l'application des dispositions conte
nues dans la loi d'orientation agri
cole du 5 août 1960. Ils insistaient en 
pàrticulier sur : la possibilité pour 
les groupements de producteurs 
d'édicter des règles de commerciali
sation obligatoire à l'Intérieur d'un 
certain « périmètre de production , 
et sur la transformation du « Fonds 
d 'orientation et de régula tion des 
marchés » (F.O.R.M.A.) en un établis
sement public doté de l'autonomie fi
nancière, susceptible de prévoir l'évo
lution des marchés et d'intervenir 
rapidement en cas d'effondrem ent des 
cours. 

Après un mois de manifestations, la 
réunion de nombreuses « tables ron
des )), une multitude de déclarations 
gouvernementales et la parution d 'un 
grand nombre de textes, le problème 
se pose aujourd'hui dans les mêmes 
termes qu'il y a un an. 

Le 12 juillet 1961, M. de· Gaulle 
a vait demandé aux 0-griculteurs dans 
une a!locut.ion radiotélévi.:;ée « d'orga
niser leurs marchés collectifs, pour 
vendre, acheter , conserver, condition
ner, transformer en limitant les in
termédiairei, l> , il leur avait conseillé 
de prendre :, à leur propre compte 
une large part ùu commerce et de 
l'industri e concernant les fruits de la 
terre :>. 

Mais ;:i les professionnels ont en
trepris très largement cet eHort 
-d'adaptation , Je gouvernement 0. trahi 
ses promesses et leur a refusé toute 
aide sur le pla n juridique et économi-
que. · 

Le projet d e loi concerna nt les 
groupements cle proclucteurs ent ame 
allègrement son dixième mois d 'exl.s
tence et le Conseil des ministres ne 
semble pas vouloir précipiter l'action 
législative en m atière agricole. 

D'autre part, le F.O.R.M.A. s'es t 
mont.ré incapable de prévoir la crise, 
de conrniHre rétat du marché de l'ar
tichaut, de déterminer quelques 
jours à l'avance l'évolution de 10 pro
duction et de la demande et <l'organi
ser l'écoulemen,t des excédents an
noncés. Or, Alexis Gourvennec, le 
leader des primeuristes bretons, siège 
au conseil d'administration du F .O. 
R.M.A. 

Une question se pose : ou bien 
Gourvennec n 'a pas su attirer l'atten-

tian de ses collègues syndicalistes et 
fonctionnaires sur la situ0tion du 
marché de l'artichaut et sa responsa
bilité de trouve engagée ou bien il a 
tiré effectivement le signal d 'a larme 
mais n 'a pas été entendu. Dans ce cas 
les militants paysans doivent pou
voir situer les fautes et les erreurs. Ils 
constatent avec étonnement CJue 
l'institution, curieusement grippée, a 
fonctionné avec une certaine effica
cité 24 heures après le déclenchement 
des premières actions (1 ) . · 

La crise de l'artichaut éclaire bru
talement les limites de l'acLion gou
vernementale en mat ière de réforme 
<les structures agricoles. Deux ans 
après le vote de la loi d'orientation , 
aucune des réformes fondamenuales 
qu'elle proposait n 'a encore trouvé un 
début d'application. 

Il appartient ·aux dirigeants syndi
caux de tirer le, leçons de cette expé
rience au moment où la « Charte Pi
sani l) entre dans le labyrinthe · légis-
latif. · . 

Cette crise illustre enfin la faiblesse 
de 10. formule S.I.C.A. du type de celle 
du Nord-Finis_t~re. Les leaders pay
sans de la reg10n ont pensé qu'en 
contrôlant l'ensemble de l'oCfre en 
pouvant être informés à tout mo~ent 
de la èemande globale, les conditions 
d'un marché « honnête l) .seraient réu
nies et _q~•un « juste prix l) s'éttablirait 
alors seneusement. 

En liant contractuel.lement leur sort 
à celui des intermédiaires de Saint
Pol, en n 'établissant de transactions 
qu'avec eux afin qu'il~ n 'achètent pas 
à d'autres producteurs, le.s agricul
teurs .ont fait un marché èe dupes. En 
effet les expéditeurs peu vent à leur 
guise assurer que Paris e;;t .5aturé 
d 'artichauts et faire baisser !e.s cours 
à la production. Ayant le monopole 
de l'achat, ils obligent le;; p'.3.ysans à 
se plier à leurs conditions. 

Lors de l'assemblée génér'.lte de la 
S.I.C.A .. Alexis Gourvennec affirmait 
que seul le commerce tr:.làitionnel 
était en mesure d'assurer !"écoulement 
de la production dans les r..eilleures 
conditions possibles. Les é vé:1ements 
de la semaine clernière m ontrent une 
nouvelle fois Ja faiblesse cl: se:s théo
ries. La S.1.C.A. de Saint-Pol-de-Léon 
demeure un~ expérience int fr e,sante, 
e_lle a permis une certaine moralisa
tion _des ventes, mais elle r!·a pas en
iam~ la pulss.ance des féoèalités éco
~om1ques qui dominent le marché. 

e~ paysans bretons se trouvent con
~1~11t~, une fois encore. à une remise 
JisLe~ause globale du régime capita-

Pierre Vissac. 

( 1) 1--<) n 1in ist '.. 1 , . • 
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cadre de notre tribune de UN CHOIX DE- table de • discussion dont on trouve c I s IF mais ce , s?n ralliement à /"Europe, 
l'essentiel pages 8 et 9. ment à se,,a P?Ur l'<increr èé/initive-

11'abcmdon;, Allza7~ce . ~tlantique que 
britannique c;;~ Jamms aucun parti 
lité n'a de · autre part, une neutra
défenclue lesens que si elle peut être 

LJUNIFICATION éconmique et . / . 
sociale de l'Europe est indispen- que sociale proyressive exzge qnc les 
sable : elle est déjà devenue une importations et exportations ne dé-

r.éalité : sa généralisation sur le plan passant pas 5 % du procl11.it national 
politique est inévitable ; le choix qu' il brut et que les revenus scilariaux 
importe de faire aujourd'hui est celui cons'lituent les moyens des débouchés 
de !071 contenu géographique, qut im- de la production, cc qui encore sup-
plique une option sur sa politique pose 1m très long marché. 
étrangère et militaire. 2) Celui-.ci a commencé ù se réali-

1) L'zmification de l' Europe est in- ser, le résultat est depuis 6 ans 
di!pensable, j'en ai pour ma part pris rYthTl}e de crois~ance du produit brut 
conscience depuis une dizaine d'an- Jamais rencontre jus<1u'ici dans notre 
nées; après avoir été clans trois gou- histoire, double de celui cles Etats-
vernements successifs, ministre des Unis, triple de celui de la Grande-
Finances et de l'Economie j'ai cons- Bretagne, presque égal à celui cles pays 
talé l'impossibilité de poursuivre dans de. l'Est (donc en réalité s1tpérieur 
un cadre national une politique éco- puisque partant d'un niveau plus 
nomique et sociale wogressive. Notre élevé). 
monde occidental entre en effet dans L'u1~ifi~<!tio11_ économique est déjà 
une période de ' transformations tech- ttne realite mais elle entraine tnévita-
niques incompatibles avec des milieux blement ttn début cl'unification politi-
rcstreints, notre agriculture ne doit que,. u,~e politique de prix agricoles 
survivre qu'en étant exvortatrice, les stabilises suppose une unité mouét<lire 
1ndustrtes modernes pour être renta- commune stable, la coordination de 
bles et concurrentielles exige11t 1tn l'énergie, de8 transports, de la produc-
marché minimum de 200 millions de t i on automobile s' impose cle toute ur-
consommateurs. r}ence et le texte adopté sur le contrôle 

Par ail[eurs, lorsqu'un p1ys dépend clcs cartels nécessite l'extension des 
pour 20 a 25 % de son revenu natto- · 
n_al de ses importations ou exporta- pouvoirs de la commission économique 
t t t de Bruxelles, en /ait, malgré les reti-

l01';S, ou mo_uv)' 7!1Cnt des salariés est c, nces cle certains nous allons vers 
rapidement l111ute par ses répcrcus- z / · 
sions sur ?a baJcmce des comptes : les une P ani zralion souple européenne, 
pays <1u1 dependent le plus des ave_c la /u~io_n _ries Exéc1ttifs en un 
tch_anges internationaux, comme la vénl~ble mimstcre européen de l'éco-
Suecle et les Pays-Bas, ont z·11trodu1·t nomie responsable devant une assemblée élue. 
une politique nationale des salaires ~) Ma_is l'unification apparait aussi 
(JUi enlèr,e en fait toute initiative aux 
organisations syndicales; lLne politi- 'e!tercaensgsaè1rree sur le plan de:i politiques 

et mi/ita;re; son absence 
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ces derniers mois a e11tru.i1lé Z'écz · 
d~ l'Eu:ope de la scène mondiule

1~!~ 
discusszons se poursuivent exclusive
ment. entre les deux Grands . qua t , 
l~ Defense, il est bien clair <JU~~ll~ 
1~ a plus aucun sens sur le 1Jlan n 
lzonaz ; l 'armée française est ei, a-
t . 1· · 11· • par,wu 1er 111!? . 1ca.ce et cla.ngereuse . . 
l on vez~t ev1ter pour l'<wenir .son'. sz 
tenent1on da.ns la vie politique -1 tn
essentiel de la réorganiser en ' 1 .e~t 
modernes dont chacune sera 1- tli~ut~s 
• l' t · · .n egree a_ c_ au res umles, <le diverses n<ctio, 
lites, pour qtt' lLn ensemble nat • ia-
pl ·ss , wnal ne 

i1 c pas s engager dans 1, t. 
politique. ac 1012 

. En fait nous allons vers l'unit . . 
tzque de l'Europe. De Gaulle e POlt-
sayer de freiner cwec sa Sai1ttJJÂH· es
ce .([es Etats, mais il devrn . rnn
lzû-mème, _comme il l'a /nit bu:,_~ztôt 
tres occaswns. s'incliner de~i t <ut
« Nature des choses». an la 

4) Mais le choix décisif qu'il . 
de fa.ire aujourd'h1li c'est celt111:orte 
n~ture de cette Europe deve, ll O e ~a 
v1luble. Plus 11réciséme11 t envi'.ue Ille

on 1111e Europe neutraliste l '.s~[!C}·t
Jorcc ~ntre l'U.R.S.S. et les Etd OlSie,~e 
a.11 sem de l'Alliance Atlantic. t s,-U1us, 

V ' /U c; . 
oyons ce qu implique cha 

me de l'option. Une Europe (]lie ter
liste doit se borner à la petit 11eutra
ac_tuelle; la Gra11d,e-Bretagn/ e~urope 
depe11d pour son existence de l effet 
américaine, rlle a longtemps a .11'}ltc 
l'U11io11 de l'e EngH.~h speak reve de 
world ., elle sent aujourd'hu. 1, ~n . the 

i mt'luc-

le mondé s pays neutres sont dan& " 
défense la ce}tx qui con ;a~rent à la 
leur reven P us ! Orte prcportion de 
Yougoslavieu national (Suè'.ie, J11de, 
sième force' Epf!ple). L'Europe troi
ceux (Jlli vouJesz~tera difficilement à 
lité par la -ron garantir sa neutra
commune. possession d'1rnc bombe 

Si 'Pllr contre .. 
<le la Comm • 01( c_,homt l'ouverture 
lay11e on r etunaute a la Gra11cle-Bre
tion de l'in' · a;<lera un Pell la réalisa
que ; on co1~~ltbl.e uni/ica!ion poltti• 
nome ayant . uera _ll.(Le Europe auto
Particulier l scL politique 1 ropre en 
'P c <ms ses 1 1 · ' ays sous-dév _re a ,ans arec le& 
cadre d'une el_oppes, mc;:s cla11s le 
Etals-Ullis allrnnce étroite arec zes 
rcpitir la slc~~~-cl cc11ti11 uero11t à ga
Cl Pourra rcno,ité d~ l'Europe, celle
co11tc11ter d' iccr a la bc mb · et se 
1llL .f. · une ar11•e· , · . 

i zee, assez • c.: con vc 11 t101111elle 
at~aqucs sztrp,~orte Pour rt pousser les 
1Jlzs, elle Pow•,.5es et l !'S /('.ils accom
eff(!rts sur sa a al_ors -::ow::entrer ses 
socza1e. politique économique et 

Nous s 
f a t om11i<'s d u le faire · evant ce chol:t fl 
ce Qu'e en toute 1 • • t tio xprime ch c arte sachan 
poi~'i- De toute ï:fuc terme cle l'op.: 
e iq_ues se Çon, les décisloM 

~ropeen et un Pren~ent au 1Uvea.u 
~/blèmes nau!arti axé s:tr les uul8 

toute réalité naux serait dépourvu 
' et de tout sérieu:e. 

André Philip 



------ -- - Politique 
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etrangere - -----·--------
L'OPPOSITION ESPAGNOLE 

1 L f~ll : it s'y a l.tendre. A peine les 
gr:ves ·~ermit~-é~s. toutes les for
ce"' de 1 Jppo:.Jt1on essayent de ti

rer les l~çons du mouvement qui vient 
de se derm:ler. Les leçons e t le pro.fit. 

Jus9u~-là, to ut, ét:1.it clair et prévu. 
CE: qm I est un peu moins, c'est le sort 
fait par l::t presse in ternationale jus
ques et y compris la presse de "~u-che 
en France, à la conférence dè Mu
ni-ch,_ qui s'est tenue en pré:-~nce des 
representan ts d'un certain nombre 
d'organisations - de l'int-érieur cotu
m_e de rexil - et qui a abouti 'à u ne 
d.E:clar::ition, précisant les institutions 
democra ti::iues indisp-ensables à l'Es
p:igne, pour qu 'elle puisse adhérer au 
Marché c:mmun. 
. Qu!: le pouvoir franquiste se soit 
mqmeté èe l'affaire, on en voit bien 
les raisons. La conférence de Munich 
est t rès signiftcàtive de l'état de dé
composiUon avancée du régime. Les 
fot·ces qui j :.is:iu'fci soutena ient t r-a
ditiJnnellement le ~ Caudlllo ,, bas
CL1lent dëns l'opposiLion. La bourgeoi
sie espagnole en visage pour la J)re
mière fois la transltion à assurer, 
qu'e lle .;:ouhaite tranquille et 3ans à 
coups, do1•t elle a t tend sur tout qu'eHe 
n'atteigne aucun des privilèges déjà 
acq uis. 

Dans ce ~adre. il lui cleven-ait indis
pensable de chercher de nouveaux al-
1.iés. « L'ouverture à gauche » était à 
l'ordre du jour. Un certain nombre 
d 'organi ·ations dans le pays, com
me à l'2xtérieur. pouva ient jouer ce 
r ôle. E lles l'on t joué. 

La conf éren.ce d,e P/hmi.rh 

On sait qu'une décla ration commu
ne qui r ésumait les posit iom de tou
tes les forces présentes a été publiée. 
Les mo i v 3 t ions en son t claires, de 
mêm e que les objec Lifs fixés. 

D an s !e :::ad re de l'adhésion de !"Es
pagn e :rn .:vr:nché commun, il es t né
ces :·,J ire de t:·;1.11sfo rmer les s tructurt!s 
r,oliti:;ues de l'Espagne. Un-e démocra
tie p:irJ -- m e:i t'.l ire, reconn:iisrnnt les 
cl.-oi t.s cl e.s n.1rtis . les clro.its syndicaux, 
le d roi\ ::e· grève, bref, tous les droits 
de lu ù ém : : ratie bourgeoise. est la 
condition première et préa lable pour 
l'admi.s!' io:i de l'Espagne dam le ca
dre des inst i :u tions européen nes <:t 
plus exac:ement du M'.lrché commun. 
· L'accord est d'import, nce si . l'on 
songe a u;< oruanisutions réunies 
rlroite e.;pagnole - sous toutes ses 
forme' - r:id icaux, nation::tlistes bas
ques, rncialisLes. Il par-ait in:i portant 
égalem ent, dans la me?ure ou les r~
vendirations les plus simplement de
mocratiques met tent en cause les 
structures d u régime fo nquîste. 

Enfin, le Parti communiste espa
gnol lui-même, tout en con~amnant 
'le Marcl1é commun, et bien QL)e 
n'ayant p3s été pr~, ent à la cor:ife
rence, en a p;irouva1t les concl~1s10ns 
générales et les reprenant a son 
compte c;mme base gén,érale ~': l'uni
fication ::es forces de I oppos1t10n_. 

Tou ~ .serait donc pour le 1;'ll~ux 
dans le meilleur des _monde~. s1 1 on 
ne devait tout de meme fnre quel
ques con tatations élémen taires. 

La première er,t que le régime ~e 
J?ranco, bien qu'ayant subi une de-

fuite sérieuse, n'en est pas pour cela 
frappé à mort. L'appareil de répres
sion du pouvoir est e:1core en place, 
et continue de peser sur la s_itu,ation 
très lourdement. L'armée est res '.ée 
muette. 'Probablement p Jrt-'.lgèe, mais 
décidée en tout état de cause à in
tervenir si les ohoses pren:1.ient un 
tour gra ve. 

La divi;ion de l'Eg'ise elle-même 
ne peut étre surestimée. Le temps 
n'est p:1s venu pour elle de s'éloigner 
définitivement du pouvoir. 

La seconde est que la classe ou
vrière est rest-ée étrangement abs~n
te da ns tout c-~ déba t. 

Ainsi, elle déclenche des grèves dé
cisives - t antôt spontanée~. tantôt 
pl us organisées - reven~ic3 ti ves au 
ci-épart, rapid-'.?ment plus po!Liques, 
me~tant le régime en difficuité, et à 

i·aît invraisemblable que si l'on oublie 
son anticommunisme. 

L'appui du P:C. s'expliqu-e I?ar sor; 
souci de coller à toute solut ion qw 
lui donne une liberté de mouvement 
beaucoup plus large. De plus, il pré
sente l'unific1 l-io n en cours co_mme 
un succès de sa politique de " re-con
cilia tion nationale ». 

Personne ne s'y trompe. Et rnrtout 
pas Dionisio Riàruego qui nous expli
que dans « !'Express. >~, que_ si l~s 
communistes av,a1ent ete representes 
ils auraient fait fuir toute la droite. 
Réaliste il la isse la porte ouverte. Il 
sai-t efféctinment que de ce côté, il 
n 'a pas grand-cho,-e à redouter .. 
. M1is si d'autres forces plus deter

minées avaient été là? 
Car à la fi n, le problème posé est 

celui-ci : la cl<asse ouvriére espagnole 
va-t-elle servir de force d'appoint ou 

Gil Robles 
(Keyslone.) 

l'heure des décisions , elle est saluée, 
mais non consultée. 

Il y a là une situation tout a fait 
anormale, si l'on ne réalise ceci : 
Munich a ét-é la rencontre des for
ces de droite de l'intérieur, prétes à 
envisager une t ransit.ion pacifique 
a vec les forces de l'exil parfois repré
sentatives, mais qui, coupées de l'in
térieur ont trouvé là une solution cli
gne ~t positive, pour résoudre les 
problemes espagnols. 

La caution apportée par R. Llopis 
pour !es socialistes espagnols, n'app,a-

non aux forces de la bourgeoisie tra
ditionnelle? Va-t-elle au contraire 
déterminer les s tructures futures, et 
les formes même d€s transitions né
cessaires ? 

La réponse n'est, pour l'instant. p:is 
claire, ce qui n e saurait nous étonner. 

Encore faut-il voir que le régime 
est sens ible à ceUe dualité. 

Où va la répression 

Que l'on nou.<; comprenne bien, il 
n'est pas question actuellement d'in-

troduire pour nous des nuances indi
viduelle.;, ou humaines, dans le cadre 
de la répression subie par nombre 
d'Espagnols. . 

Mais l'on est obligé de constater 
qu'entre le choix, déporta tion ou exil, 
offert à bon nombre de personn.3li<lés, 
qui avaient participé à la conférence 
de Mi;nich, et la répression qui s'.abat 
très durement sur nombre de mili
tants espagnols, il y a plus qu'une 
nuance, il y a un choix politique. 

Il devient imposi.ible au r-aglme de 
traiter de communistes ou de traitres 
à la patrie des personnalités comme 
Gil Robles, membre du Conseil privé 
de Don Juan, et ancien leader de la 
droite espagnole. Les excês de la 
presse ne font qu'ajouter du ridicule 
à ce qui semble être un peu d'affo
lement. 

Le rusé Galicien, qui prÉside aux 
destinées de l'Espagne depuis vingt
cinq ans, a toujours su jouer. Il jou.e. 
déjà. Des transformations gouverne-• 
mentales sont annoncées. Des prélats 
sont invités. Le Conseil militaire est 
réu.ni. A:vec du doigté, il espère col
mater toutes les brêche~. Il restera 
s ur le carre.au quelques exilés de plus. 
IL compte bien qu'ils ne lui feront 
pas grand mal 

Mais à l'inverse, toutes les forces 
qui à l'intérieur développent sur des 
bases socialistes l'oppo, ition ·au régi
me, n'ont droit qu'au cachot et aux 
tortures. 

Pour ceux-là, il ne peut y avoir de 
pardon, car il n'y a aucune possibilité 
d'accord. . 

Franco peut jouer du thème éter
nel du communisme internation.11, il 
sait- qu'il y a là un nouveau danger. 
C'est celui-là qu'il a essentiellement 
reconnu dans les grèves espagnoles. 

La répression féroce qui $'abat sur 
.nos camarades du F.L.P. le prouve. 

Un mouvement fondé par Oero
nayoso, depuis longtemps en prison, 
qui continue de . se développer, de 
s'implanter, de s'étendre à travers 
l'Espagne, voilà qui est insupport:.a
ble au Caudillo. 

Pire, composé de chrétiens, de 
marxiste.s, de « gauêhistes ;, . méme. 
ce mouvement affirme tranquillement 
que l'alternative au franquisme est 
socialis te. D'aucuns peuvent Ironi
ser sur le « castrisme » de ce F ront 
(il y a de plus mauvaises références), 
€-11 réalité le pouvoir sent bien qu'il 
traduit les -aspirations profondes des 
forces populaires espagnoles. Et, bien 
entendu, il n'y a pas que lui. L'Espa
gne est couverte aujourd'hui de grou
pes multiples qui comprennent cela, 
qui s'organisent, qui aspirent à agir. 

C'est sur ces forces nouvelles qu'il 
• fau,t. désormais compter en Espagne. 

C'est avec elles aussi qu'il nous faut 
engager le dialogue, pour nous aider 
mutuellement. 

Christia11 Guerche. 

(1) Daprès les agen-ces de presse. 
et certaines interviewes, le F.L.P. au
rait été partie prenante à la confé
rence. En réalité, seules des '.person
nal'ités de ce mouvement, invitées à 
titre individuel, y étaient. A aucun 
moment, ils n'ont prétendu représen

ter ce mouvement en tant que tel. 
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GRANDE-BRETAGNE ET MARCHÉ COMMUN, PRINCIPAL OBJET 
DES CONVERSATIONS DE DEAN RUSK 

DEAN RUSK, le secrétaire 

M d'Etat américain, vient d'ach~
• ver zm r apide tour_ de capi

tales européenne~ : Pans, Bonn, 
Rome, Londres, Lisbonne. ·t ·t . dé-

Lorsque ce voyage avai e e . 
id . .l Y a quelque temps, tl_ si:mblazt 

c ;~ !surtout pour but de dtssz11er les 
av . t du chancelier Aden~u.er _sur 
craZ7~g~ver~ations russo-amerteam~s 
les jet de l'Allemagne et. ~n partz_-
au su les projets amencalns de 
culler sur · d Berlin 
régle1m,rit du probleme e . . . n 

. l '. ·olulion de la situatw 
Mais . ev fait passer cet en-

internatwnale 1ions au second pla1i. 
semble de ques si le monde à 
Tout set p~ss1~0<;:1::r~onsidérait qu' il 
l'Esf1 e_ !1 d'urgent nt d'angoissant, 
n'y a la 1:e;,on admettait de pa,:t et 
comme si l conversations doivent 
à'au~re que -:Z~zement pour garder le 
continuer, si. sans grande chance 
C'?""btac~ir ';i~~hainement d une tran
à a ou Les Russes en refusant le, saction. • 

propositions américai11es sur Berlin, 
ont fait diminue·, les inquié·tudes de 
l'Allemagne de l'Ouest et Washing
ton. 

Enfin, Khrouohtchcv, ces demiers 
jours, à Bucarest, a tenu des propos 
vrudents : « Il n'y a pas de motifs 
de guerre dans la question de Berlin
Ouest, a-t-il dit. Le traité de paix 
viendra. Nous le signerom. Mais nous 
ne fixons pas de délai pour cela. 
Cela se !era quaud le problème aura 
mûri. :r. 

Ainsi deux autres questions, dans 
les entretiens du secrétaire d'Etat 
américain. ont pris le pas s-ur les 
affaires allemandes : c'est l'arme
ment atomique des Européens mem
bres du Pacte atlantique et surtout 
l'entrée de la Grand-e-Bretagne dans 
le Marché commun. Ce dernier point 
est au fond, pour l'instant. la grande 
affaire qui domine toutes les autres. 

Il semble bien que, finalement. un 

des buts essentiels du voyage de 
M. Dean Rusk ait été de se rendre 
com·pte dans quelle mesure le géné
ral de Gaulle 7Jersisterait â faire de 
l'obstruction à l 'adhésion britannl
q11e, da,is quelle mesure aussi Ade
nauer serait enclin à s'aligner sur 
de Gaulle en cette affaire. 

Naturellement tl n'est rien sorti de 
décisif de tous ' ces entretiens qui 
n'étaient au fond que des (t sonda
ges &. Mais il paraît certain que, firia
lement, M . Dean Rusk ·sera reparti 
d'Europe persuadé que, malgré des 
diffiettltés et des délais, la Grande
Bretagne finira par entrer dans le 
Marché commun. . 

Et, même s'il est exact que cc,t évé
nement ralentira tous les projets 
d'union politique européenne, il cons
tit1fe. néanmoins_ un choix décisif. 
lnev,tablement, etant d onné le relâ
chement progressif de.~ Uens entre les 
Etats dzt Commonwealth. cela signi
fiera guc la Grande-Bretagne de-

viendra de pltts en plus européenne 
et que ses relations plus étroites avec 
le continent prendront le pas pro
gressivement sur se., liens partic1t
liers avec les Etats-Unis. 

Bien e,itenclit, pour les uns et les 
autres, cette mutation ne conduit pas 
a u1ie Europe troisième force et à 
une dislocation du Pacte de l'Atlan
tique. C'est dans, cette perspective, 
d'ailleurs, que les Américains ent>lsa
gent de laisser cette Europe se doter 
d'une force atomique propre. 

Tel est, pour l'instant. l'état de la 
question. Il n'en reste pas moins que 
!'-adhésion de la Grande-Bretagne lllf 
Marçhé commun est en effet un évé• 
nement capital qui peut. à la longue, 
étre le point de départ d'une évolu
tion sensible de c l'Europe• et Pa'S 
seulement dans le domaine é,cano
mfque. 
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·DANS ·l'article paru dans « Tribune . Soci~
liste ~-au- 9 juin ·et· annonçant la ·Journee 
Nâ.Lion·a1e de ·Formation;· l'importance que . · 

èette iéinilon aurait· pour notTe vie politique _était . , 
èJ.airement soulignée. Cette ·importance, vmgt
<leux délégués de province, douze membres de la 
Commission Nationale de Formation, de nom 
breux membres du ·C.P.N., des responsables de 

. groupes de travail, des responsables de stages, d~s 
1esponsables étudiants, Edouard _Depreux, .secre
taire général du P.S.U., P. Bellev1Jle, H. Lo~1geot, 
S. Mallet, P. Mendès-France, l'ont comprise ~t 
assumée en se réunissant Je 17 juin pour exami
ner les moyens propres à porter l'effort de for
mation au ni-veau des besoins du parti. 

Ouverture de la mat.inée par H. Longeot, mem
bre du B.N., président de sfance, qui soul1ai_te la 
bienvenue aux participants et assure leur presen
tation. Après avoir r appelé que la journée sera 
consacrée au travail et à la mise en commun des 
expériences, il passe la parole à J . Poperen, qui, 
au nom de la Commission Nationale, presente Je 
rapport introductif. 

Le rapport de.Jean Poperen 
Pour la facilité de la compréhension, on peut 

le diviser en deux parties : 

- Une nnalyse politique 1Je la situation dans la
quelle s'insère la démarche de formation et des 
buts qu'elle de,,ra atteindre.· 
. Poperen part de cette ·affirmation cou ram

ment entendue et selon laquelle « la c réation du 
P.S.U.· aurait soulevé une puissante espérance 
retombée d epuis lors ». 

« Je n'ai 1us souvenir; • pour ma part, d'un tel 
élan d'cnthousia.sme .en mars l!J~O . .En fait, nQtre 
a.ppa-rition s'est faite sous le signe de fa· modestie. 
Notre tentative à contre-courant ne · pouvait être 
appréciée que par l'avant-gart!c. Et encore, dans ce 
petit nombre; combien d'illusions · ? · Celle, par 
exemple, du « choc psyehologir1ue », la croyance 
de la méthode << publicitaire » r1ui potirrait d'un 
èoup retourner la conjoncture... alors r1ue ces 
" chocs » ne sont efficaces riue s'ils se ;>ro1iuisent 
da-ns un climat favorable, mais n'ont pas de vertu 
.. en soi ». 

.. Le Parti n 'était pas, à sa naissance, conscient 
·de ses res,prmsahilités historir1ucs. li n 'a com
incncé à en pren1lre la mesure tJu'au com•~ ile ces 
deux dernières années en écartant à l'occasion 
de char1ue bataille politi1111e la sollici ta·tion 1Hs 
soi-disant raccourcis r1ui n'étaient en fait i1uc 
des impasses. Par-delà les illusions qui, dans nos 
rangs, et hors de nos rangs ont entouré la nais
sance du Parti, et r1ui ressurgissent à cha.que inci
dent tlc son histoire, ces deux années ont façonné 
sa 11olifü1ue en fonction d'une conjoncture l1isto
•riq11e donnée : le caractère non fortuit 1111 régime 
gaulliste. 

« C'est au besoin ile rénova lion de la classe 110-
litit111e dominante 11u'a répondu la crise tlu 13 
mai. Le gaullisme ne durera qu'aut.ant 11u'il satis- . 
fera à cc besoin de rénovation, mais sa ns 1iou
veir, de part sa nature même, résoudre au fond 
ks problèmes « révolutionnaires » posées par la 
2' révolution imlustricllc. C'est à ces problèmes 
11ue le rcgron11ement et la contre-offensive socia
listes doivent donner ré11onse. C'est à cela 11u·est 
destiné Je P.S.U., non à faire face à l'épisode 
« Guerre tl'Algérie » ou même à l'épisode « De 
Gaulle ». Si nous coJlons à l'analyse 1111 Congrès 
cle Clichy, si nous vivons notre politique comme 
un travail de rassemblement de toutes les forces 
socialistes : traditionnelles, nouvelles, potentiel
les, le Parti cessera tic sursauter à chaque cahot; 
ses militants cesseront d'être portés par les évé
nements, mais les domineront pour les faire ser
vir à la stratégie générale du Front Socialiste. 

« Entre la nouvelle droite U.N.R.-M.R.P., qui 
offre au régime sa seule possibilité -de structura
tion politique et les organisations de gauche dont 
Je verbiage « rénovateur » ne saurait masrrucr les 
véritables intentions rcstauratriecs, nous devons 
imposer dans chaque bataille pariielle notre pro
pre ouverture sur l'avenir. A l'avoir fait jusqu'à 
présent, nous avons ga·gné la reconnaissance ile 
notre existence politique que ne pouvait, à lui' 
seul, garantir le geste de fusion : bien des signes 
témoignent depuis quelques mois - mais tlepuis 
quelques mois seulement - que nous ne sommes 
plus Je simple parti d'une avant-garde, mais une 
réalité concrète pour les masses - le dernier en 
date de ces hommages rendus à l'-cffica,cité de no
tre politique est le curieux discours de Maurice 
'rhorez au Comité Central du P.C.F. da-ns lequel 
n admet implicitement la justesse de notre ana
lyse du gaullisme et l'efficacité de nos mots d'or
dre, contre les secteurs malthusiens de l'écono-mie 
capitaliste. Et l'annonce au cours du même Comi
té Central d'une relance de l'effort idéologique 
témoigne de l'ébranlement du dogme thorézien 
sous les coups de la stratégie nouvelle : celle du 
Front Socialiste. 

« Dans ce contexte, nous sommes arrivés au 
moment où l'effort de formation est une condi
tion absolue de l'accélér!ltion de notre progres
sion. C'est là une des conclusions des deux der
nières sessions do C.P.N. mais c'est aussi ceUe que 
de nombreux·miJitants tirent de leur activité. La 
disparité entre l'influence politique qui nous est 
reconnue et l'état de notre organisation a atteint 
un point critique. · 
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• • •« ~\ét~t de _J'orga.nisatio-n, ·<;'est •l'abord ~a· ~i t~1t . 
tion tics clfccUfs et -les moyens propre~-~ la~ 
Jiorèr rapitfement. La plupart clc nos --Fcderat1ons 
vivent sur J.c pied tic petits groupe,mcnts sans 
moyens, sans ra·yonnemen t : il faut ro:rmcr iJe~ 
1uopaga·ndis t.es, iles orateurs, des orga.n1sa:t~urs., 
·ce tra-vail . ingrat, o·bscur, 1Joit permott.rc I essai
mage du Parti. Il n '•est pas un canton de Frn-~Cf: 
où ne se trouvent d·es t.ravailleurs d e ment.ahtc 
:r.S.U. La création de src tions dépend des mesures 
d'org·anisation elles-mêmes tributa!ri:s d'un ccr
t.a·in « savoir-faire ». La responsabilltc tk la Co~
mission Nationale de Formation est engr.gce 
d'abord, et surtout ile c,e côté : elle doit perm•et
tre ile transformer les adhérents, nouveaux et 
anciens, en cadres avertis. » 

- Une analyse s.tructurelle suivie de proposi
tions de réorganisation. 

,c Les brochures élémentaires déjà parues ou à 
r,araitre dans la collection « Ecole clu Militant »_ 
fourniront une aide qui de,,ra être exploitée par 
cl1at1ue direction Udérale et, si possible, par cha
~uc section. 

,c La création d'un organisme particulier chargé 
de la formation de base est de nat ure à satis
faire les besoins considérables qui existent ile ce 
côté. Les responsables de ce secteur élaboreront 
11cs matrices de · formation théorique et ll'atelicrs 
pratiq•ues ; il leur revientlra aussi ile préparer 
des sch émas d'exposés politiques d'actualité et 
d'organiser au moins une école de moniteurs du
rant l'a nnée procllaine. 

« Le démarrage de notre effort ck formation 
sera •facilité par Je succès des 1>rochains stages 
nationaux !l'été. Il est vital que les stagiaires 
soiellt, au r etour dans leurs fé1lérations, les pion
niers de la formati'on élément.aire. Nous ne pou
vons pàs nous payer le luxe d'un ùillett:mtisme 
ùe la culture politique. 

« Pour soutenir en permanence l'effort ile for
mation dans les sections, le matériel imprimé doit 
être systématiqueri1enL diffusé. Nous sommes 
d'ailleurs · conscients du caractère incomplet des 
séries de fiches et brochures déjà imprimées : 
c'est l'une des ·raisons pour lesquelles le Centre 
de Formation doit renforcer. son tra,,ail. 

« Le Parti et SOll Centre tlc Formation doivent 
ègalcmcnt s'interroger sur la nature exacte tle 
l'effort t.héor_ir1ue nécessaire. Pouvons-nous nous 
b,.:,rncr à présenter le digest des connaissances ac-
11uises ? Nos prétentions ne sont pas allées au
tlclà j us11u'ici et cette réserve était sage : le piic
mier âge de la fusion organique comportait !!,'.a11-
t.rcs ex igences, mais, maintenant, l'insoucian ce 
U1éori11uc du Parti lleviendrait périlleuse pour 
son existence même. S'il négligeait cet effort, le . 
Parti n' aurait, à tcrm·c, tl'aut.re règle que l'empi
risme cl les consi1léraiions ll'opport.unité tactique, 
e'cst-à-1lire l'absence tlc r ègles. Or le P.S.U. ne 
peut être seulement « champ de confrontation 
des expériences » : iJ doit être le creuset de l'éla
borai.ion politir1ue du mouvement socialiste 
contcm110ra.in . . JI doil être bien clair r1ue da ns le 
jeu d'alliances que nous m enons avec ies orga
nisations spécialisées, notamment professionnelles, 
l 'élaboration théori11ue nous revient J>lns 11nticu
lièrement. J I serait, · en ou tre, incompréhensible 
fJne les cc spécialistes » membres du . Parli n'aieliit 
J)as Je souci constant de faire bénéficier les t.ra
vaiileurs du fruit tic leurs travaux. 

« C'est a ussi notre affaire que tle c1·éer les con
d it,ions de la coo1>éra tion a vcc des organismes 
1wochcs de nous (club Jean-Moulin, J>ar exemple) 
1111i représentent l'itléologie de secteurs sociO-Jlro~ 
Jessionnels déterminés, dont la place dans le 
J?ronl Socialiste est importante, 1lont les résultats 
au niveau 1111 trava il théori1111c doivent être inté
grés mais dont la formatio,n ne saurail Hre ile 
formuler la t,héoric du mouvement socialiste 
tl'aujounl'bui. 

« Centraliser, systématiser, PoJmlariser les ré
sultats tics trava·ux épars et en susciter ile nou
vca.ux, c'est le rôle d 'un organisme ll'Etudes et 
de Jk-chcrches tlont le parti de l'unification et du 
renouvellement socialiste ne saurait se passer 
plus· Jongtc111ps cl'autant tJUC cette fonction sera 
remplie par d'-autrcs si nous n'y pourvoyons pa~ 
JI faut dissiper la brume cl'iJulécision entre 1~~ 
rèi;les d'action_ dt~ socialisme contemporain et les 
thcscs du eap1t,_a!1smc ?nodcrne. Le principal af
frontement pohhque, a m~ye~ terme, opposera 
notre coorant et son orgamsat.1011 de Parti et les 
structures nouv-elles des couches 11ossétJantes 
U.N.R.-M.R.P. 

«. L'i_nstrumcnt clc cett.e politique offensive dc
vra1.t etrc le C.E.S._ do!lt la ~ransformation Pllo
posce en c .. E.R.S. vise a le fa.ire passer de l'orga 
nisme type Université Populaire à un vérifabl; 
Centre de Re~herche et de Diffusion du Socialis'
me. L_e _travail _des Collo!Jucs d'Etudes qui seront 
organises l'annee prochamc et qui seront Ja prin 
cipale forme. d'activité nouvelle clu Çcntre ilevr; 
abo_utlr, -aussi sol!vent que_ possi!Jlc, a des pubJi
cat1ons de caractere plus elabore que les brochu. 
res élémentaires clu C.E.S. Les cyc1cs de travaiÎ 
de ces colloques pourraient se terminer Par d 
grands débats publics. Bien entendu le c ER 

8
° 

devr~ en même tem~ satisfaire aux deman~l~s d~ 
c~nlerences en provmce et aux demandes de sé
ries de cours provenant des sections. Le Centr . 
devra égaleme·nt prendre l'initiative de « Carr e 
fours II internationaux en liaison avec Jes ·

00 
e

rants socialistes européens. u-. 

• A côté du C.EJJ.t-.:S., distinct de lui pour l'ins-

anisme- doit ra~emblf!; classe 
tant,-un ;r~ument,ation· ·qui parait eheqlie 

· mer -la 1 ° nous·, pensons mettre en• eonun 
· pour. cc a, Jus icurs équip,es de spéoiaJi 
travail de nPJ·ondurc qui paraissent dans i 

t S ,de CO · t· ·t. d' no ~ . t la premicrc ac 1v1 e ·un tel e 
co~sti~u!J~it être capable de fournir dosst 
mais 11 'bl" ,,raphiques sur demandes du 

Ot C-s bl JO., • • d' ' " n · 'd. ations mais aussi orgamsawons àcs Fe er . 
rieures au Parti. 

L foncUonne•mcnt de tous ces orga 
" . e un renforcement de nos moyens 

snp.,po,s~s à mi-temps d'une secrétaire est un 
co~1cou ffort du Rurcau National. La !OIUtion: 
n11t~/~ne des loca ux dépend du succès de 
pro c_ t ·on pour la Maison du Parti. !\Jais et 
sousdc~•·rs·••f c'es t Ja mise au trav•ail des forees 
est CCI ' d ' 1 . · tantes rlonl nous •sposons : e regro 
JlllJJOr ' · · 1· t d t 

t ar Sc,.teurs de spec. ia 1s ·es, e ous le& 
men P• · ' · ·d L · ma rades disponibl~s doit? _a1 cr . . e secretaria 
1 Commission c101t pouvoir ra·p1-dement co 
s~ r des camarades au_ti:e~ que les de~x _ou ü 
. t'matiquem-ent sollle1tes. La CommtSSJon, 
~~~~la.nt Jes respon~ables de secteurs, doit êtr 
organisme de tra va1l d~~t. chaque membre 
p-0-nrvu d 'une responsab11Jte. 

,c ffava.uce, il faut prévoir l'obj~ction m 
qui se dressera dcvan_t de _tels proJ~t~. :. leu,
bit.ion. Nous n ',1vo_ns Jamais t31nt ver1f1e nos 
ers que dans l'action. Le Pa,rt1 ne sou,fre 411e' 
pauses et des tcm!JS morts, c'e.st la preu\le • 
ile sa "italité. Dans ce secteur comme dans 
de l 'action politique, c'est en ent.reJtrenant 
èi•elà r1e nos possibiHtés réelles du moment, 
nous éprouverons nos forces et que nO'lls- les 
vcJonperons. ·Préparons pour les ~ta~es d'été. 
pour la rentrée . une poussée décisive, da .tra, 
è!c formation , d!étude et cle recherche, au 
d ' un varti vraiment majeur et porteur des 
ces du socialisme. » · 

La discussion du raf>1Jo 

introductif 

Des objections viennent d'emblée : 
Gui_chard, déléguè .du Rhgne, ne volt pas, 

fonct.Jcm des réalités de la lutte quotidienne 
s_~ Fédération , le panorama politique et p 
l1erement le problème du Front Socialiste de 
même m anière que Poperen. Il lui semble q 
P .S.U: e:5t loin . d 'être un parti définitive 
con_s~1tue, que les discussions sur ses perspec 
poht1ques sont loin d'être arrivées à maturl 
9ue, cl,a1~s c~s c_onditions, il serait dangereux 
11ge~ l ~1ga111sat1on de la formation par une 
t,rah sa t.1on trop précoce. Le travail de forma 
d ev_ant se faire à partir des m embres du 
mais aussi des élémenls extérieurs, Guich 
p en se. que les structures à mettre en place 
ven_t etre ca1_-actérisées par la plus grande 
~l Ess~. Il es tnr~e que _les propositions faites 

ope1en aboutissent a une centralisation 
c~_up trnp poussée et que l'effort de .tonna 
~isqI1

~ d e se figer t,rè~ vite en une tentative 
ocarmc tot a le et morte 
_F~isach er, r esponsable· technique du C 

~~:int. que la centralisation prénie autour du 
ch~~cl~~1semlbtle d e travaux (clocument:itlon, 
ve1: 'Cl~ - ure politique, etc.), r~partlsdanl 
F s or~ani~mes par la Commission Nationale 

orm at1011 c · l • ·1 soit 11e· r t JUJ es 1mp,ulsè et les cc-ntro e 
as e · ces t . . 1 ... a autres err t . · ra vaux proches es u .. .. 

ctoiven't ec !le~ Pa~ les mêmes cama~ade 
doivent, cf.as eti e tnbutalres des viclss1tud 
laboratio;~asser _les luttes des tendances, Jes 
clront que ! •ïi~té_nteures, indispensables, ne 

11 dn xis e une autonomie véritable 
. "mancie e11su·t . l' tir ct'u 1 e « que l'on poursuive 

eialist:1 :a:~e organisme du type " Univers! 
autoui· du 110~oncentra nt toute activité no 
responsabilité au qui existe : le C.E.S., sQ 
tes lea garanti~e céux qui y travalllent, avec 
que de tout fair 11• chessalres. Hors de cela, ôp 
vaux à l'app;r -~ âc ouer en soumettant cea 
rita ble choix Peoillt ' u Parti. Il s'agit done 

ICJUe >. 
Pierre Mendè 

autre perspecu s-France se situe dans u» 
fective du tra ve. D!stinguant la coordinll140 
centralisation' ft!1

1 
CJU_'il décla1·e nécessaire 

Bnale le dan er eo ogique ou politique dd 
sent)ellernenr POl~f.11 Intervention sera d' 
rnat1on dépend 1 t ICJue, la réussite de to 
du modèle et in P<?Ur lui de la déte 
CJ'l_lelles elle s les dire<!tlves précisu sel 
des-F'rance r:r~/roposée. Et tout d'a 
aller à ce qu'iF tte que Poper;;n se sol 
certa~nes thè. considère. comme la cari 
en triompher $ef' ou de certaines dém 
~~lr

1 
foncta-rnerft:lsqfaci!ement. Il insiste 

a <ltgnlté d ue, dans la double 
<ll-"'.~~sité d'idée u travan de forll)atloJl 
~ Y0ns tous un ; qui caractérise Je P:S 
~e des autres ota1 respect à l'égard 
ouyeraines du i!ssl longtemp.s que lea 

l l?rv1s l'orat rtt ne se seront pas 
a réu 1 eur, sou)l 

dern1. ss te de l'eff rnant une fois c1 
tifs e'?~ analyse d~I:1 ddeé 'formation 
<l'un e es bùts du a termlnâtlo 
lyse t:Jg7 5Ystérnat1~tl dlnstste esur 
laqu~ne ; que Pour Int e e reche 

J>a"s 0Ua-évoluon erpréter la .si 
.. cette . Pera s-. •. , . • 

Peetlv~, Mendès .. 



gue Jes objectHs_ .à moyen t.e1>me et ceux à Ion . . . 
~rme. E-n 1c,nction d~s. premiers, il ·regrette qu! 
le C.P.N. d~ P>S.U. nait pas cru devoir se pro
noncer sur,_.e P~OJet de gouvernement de ir,::1nsi
tio~ tel qu il a ete ~uggéré au cours de ces derniers 
mois par_ une_ ;raci1on ~u Pa.rti. . En fonction des 
seconds, 1\ çri t;ique la hate dans laqueile le Parti 
est amene_ a elaJ;>orer son programme ; il cons
tate que ~1 la _m~thode par l~quelle ce program
m_e est d!scute aans les sections satisfait a une 
demorra~ie for_melle? elle exclut en fait toute vé
ritable discuss10n democratique. 

~isons touL net que les craintes exprimées p:i.r 
Guichard _et . Rls_ache~ n 'ont pas trouvé de sup
por_t parmi les deleg1ies et que les développements 
pol1t1ques de Mendes-France comme d 'ailleurs 
J'analyse_ de Poperen n 'ont pas provoqué de · véri
tables deba ts. 

Il est visible que d 'une manière générale les 
propositions de la Commission de Formation ~ont 
dans Je sens souhaité par la ma jorité des délé
gués. Tour à tou r, bien qu'a \'CC des nua.nces et 
des additifs qui seront examinés plus loin Valet
te, rl-élégué de l 'I sère, qui s'étonne que to{1tes les 
Fé-dérations n 'a:ent pas de Commission de Forma. 
tion , Christiane Maura, déléguée étudiante pour 
qui une des tàches prioritaires de la Formation 
est la créat,ion de structures d'accueil pour les 
« fran ges > du P .S.U., Kesler, que ses !onctions 
à la Commission de Format.ion ont mis à même 
d'apprécier l'lncollérence des structures actuel 
les. Damon. délégué è u Nord, qui souligne la dif
férence <le ri•cllesse entre la region parisienne et 
la ,,_ loinîaine province :> et, partant, souhaite 
l'accroissement à e l'aide centrale; ServtL, r-~spon
sable pour les stages na t ionaux, pour qui run , 
des fa<:teurs principaux de cohésion à l'intérieur 
du parti consist.e en l'unification du langage em
ployé ; C:aipeau, responsable du C.E.S., qui sou
haite ]'.accroissement de notre expression é<:rite ; 
Linck, délégué de l'Allier, pour qui l'organisation 
d'une journée d'étude a posé de nombreux pro
blèmes difficilement solu,bles, sans· une aide clu 
Natlmrnl et Naville, qui déplore quP no:i•n ac
tuelle carence n 'ait pas prrmis au Parti de se 
prononcer sur le X.."•ÛII· Congrès du P .C. de 
]'U.R.S.S. comme elle ne lui permet pas d 'étudier 
d'assez près l'évolution des clivers·es tendances qui 
composent la vie poli tique <et tout particulièr~
ment des pl1énomènes nouveaux comme le syndi
call:-.rne étudiant ou la résurgence d 'un faseisme 
rajeuni) .ie prononcent pour une meilleure uWl
sation des ressources, ce qui impliq'ue leur centra
lisation . 

• L'interv~n t ion de Dubreuil (ilélégué de la 
Seine-Maritime) : 

Cette !rÎtervention m érite une pla<:e spéciale 
dans notre analyse car elle a m arq~é un_e sorte 
d-e 1-ourn:rnt dans le travail cle la Jour1~ee. Elle 
contient un él,:n gissement ~es ?ases cntHiues de 
l'cxpm,é in trodu<:tf et, par l~ meme, con~t1tu,,e ~n 
document de travail essen t iel pour notre e1 fort. 

Dubr-Hlil remarque qu"il y a sur la conceptio!1 
et les buts cle la form ation, et cela cl,~ns l'esptit 
de chacun de nous, un malent~ndu qu 11 faut dis
siper • Ja formation apparait touJours comm_e 
dcsUnfte aux autres a lors que nul_ 1~'a le -~~~t:J 
de s'-en considérer exempt, l~ ~ut a attei 
étant celui cr une é clura tion soc1al1ste permanen t?-

Il souligne J"hétérogén éi~é ~t. la ~aib_l ~sse du. ni
veau idéologiq ue de la_ maJorit-e des mi_l!~a11

}\~1~; 
absence d e vocabulaire commun CdeJa \/te du 
par Servet) l'ignorance des textes. de ~ · d . 
P.arti tout éela créant une gran de m aptitu e a , · . Je premier exem-
aborder les t,â~lles àe la . paix ' · ar la mau-
ple de cett.e inaptitude etant donne P Le Pa1·t1· 

· t cl programme 
valse discussion du _proJe t ~ des' résultats pro
n'ayant pas dépassé le ~ a . e . · t du com
vlsolr-es de J'équil)bre tres . m St.abl~oirants trop 
promis trop Jaboneux ent1 e des militants sont 
contradictoires, beaucoup 

1
de . _se!t souvent. pour 

conduits à s'armer au de 1,?f ~· mèneront ensuite 
une lut.te de tenclanc~s qu I s_ r est donc celui 
à l'lntêrieur. Le pr<;>bleme !TiaJe_u u~e petite mi.
de la ligne du Part1. Par aill:~~\ohabitation. Le 
norlté d-e camarades refusen terminer sa re
camarade Dubreuil d,éplore, J0 ~~information dis
vue critique, l'l:iermeti~me / des documents ne 
pensée jusqu'ici . La P upar base et si tout 
:sont pas compréhensibles ~ar la ion existe, cel!e
CJit fait pour qu'une. l~rg_e ~isc::iS:sse des militants 
cl n':a lieu qu'entre mit.les, a 
n'y participant pas. .b t·on à l'élabora-

Dubreuil apporte sa_ contn u ~ 
tlon d'une méthode ; il propose · 

naissance d'une 
• une base négative : la recon 

double limitation : us propo-
b t que nous no • •, · 

- par rapport au . u . ll te de la socie.e 
,ons : la transformation socia s • 
co·ntemporaine ; . . ents : il n•c~t pas 
. .:_ par rapport a ~os, ad_he~ble du parti le~ 

question d'imposer a 1 enser ui le composent • 
C!)nceptions d'un des couran s q _ · 

: • ·une base positive : 
1 

différents cou-
- le parti voulant dépasse~ ~~Jan critique des 

rants, une connaissance et u nécessaires : 
expériences antkrieures Eont méthodes d'all:9,-

- la reconnaissance que le~'il marxisme dol
lyse économique et politiq~~s par le Parti ; , . 
vent être connues et discu e 

1 
ance précise des 

- la nécessité d'une conna ss · · 
réalités modernes ; ca,marades une 

._ la nécessité de donner à n: l'affrontement 
eoinpétence technique en vue 
ClUOtidien, 

• • 
La séance <'le· l'après-midi, présidée pa-r ,Serge 

M.::illet, prËsentera un aspect beaucoup plus tech-' 
nique. Toujours pour la clarté de l"exposé - et 
mi~·es à pa.rt les int, rventions de délégués con~ 
cernant l'état particulier de ·leur Fédératiqn, in
tcrv·entions dont faut.e de place, je ne parlerai 
pas - la mat.itre des débats peut être regroup-ée 
en 

Trois interventions 

,parti eu I ières 

O Celle Ile Servel sur les stages 
-clans laquelle, après avoir souligné la 
des elïecLifs et l'ambition de l'effort 
cet été, il passe en revue : 

nationaux 
progression 
prévu pour 

- Le problème cte l'internat cles stagiaires : 
'que l'inscription clirecte fa-uss.e les possibilités .de 
iélection des Fédérations, mais dans l'état ac
tuel de l'organisation, c'est le seul système pos
sible ; 

- Le problème de l'internat des stagiaires : 
obligatoire pour la cohésion des participants ; 

- Le problème des veillées : les stagiaires 
étant destinés à devenir rion srnlement des ca
dres du Parti mais des animateurs d'éducation 
popula ire, la technique des veillées constitue le 
plus puissant des antidogmat ismes ; 

- Le problème des orateurs : aucun d'entre 
eux n 'a de mandat du Parti ; cette formule sera 
conservée pour m aintenir une discu~slqn .aussi 
ouverte que possible. Par contre, et par consé
quence, il n'est pas possible c1·e diffuser les confé-
rences. . 

® Celle d'Yvan Craipcau, sur le C.E.S ... 
dans laquelle il insiste sur : . . 

- L'insuffisance, au cours cle l'an.née dernière; · 
· · de la participation (tant financière gue mili

tante) du Parti, l 'insuffisance du public, sa rela
tive médiocrité; l'absen ce des J .S.U. et le désin.: 
térèt des é~µdiafits , la totale _carenc·e _des OJJ~~- . 
nismes de Jetmesse, le manque de l!a1son entre · 
le C.E.S. parisien et ceux de province ; , 

..:c. La néëessité de maintenir le C.E.S. en. tant 
qu'organisme · indépendant, celle d'adapter plus 
étrôi t.ement ses services a ux demandes des « usa
gers ~ par -une sorte cl e « contrat >> , celle de 
ren'forcer la coordination enl1·e les divers C.E.S. ; 

-- La nécessité clc mettre la pensée en circula
lion par écrit et celle, corr-élative. de discuter 
largement les textes ainsi publiés afin que l'exa
men s'élève, devienne gén éral et que cesse l'ha
bitude que beaucoup ont au P.S.U. de poursuivre 
inùéfinim ent leur monologue intérieu r ; 

- La nécessité cle développer la recherche en 
la liant étroitement à la formation. 

O Celle de J.-F. J{essler sur le bilan 'Ile l'an-
11 éc écoulée, 

Plusieurs nœuds 

de discussion 
Prio1·it,é à 11onncr à la formation militante. 

Dès Je matin, les interventions de Mlshrai (Pa
ris) et cle Dubreuil (Seine-Maritime) avalent 
souligné la nécessité d'une formation permanente 
et s'appliquant à tous ; celles de Faye (Paris) et 
de Weitz (Seine-et-Oise) reprises par beaucoup 
de rlél.égués mais particulièrement par Dubreull 
et Léotard (Savoie) devaient insister sur la for
mation cle base du militant. Pour Weitz, le ni
VCMI général de nos adhérents étant extrêmement 
bas leur esprit de parti et leur cohésion politi
qu~ à peu près absents, il s'aglt de procéder à 
une véritable révolution de nos méthodes pour ob
tenir une mobilisation de tout le parti, mobilisa
tion destinée à donner à tous des structures mm
tantes suffisantes. 

Dogmatisme ? Non pas, nous dit Faye, les écoles. 
de base n'ont pas à dogmatiser mals à traduire en 
termes d'action le dénominateur commun - fai
ble mais existant - qui nous unit ; expJiq,uer ce 
qui nous unit, c'est la condition pour arriver à 
une certaine fusion des courants qui nous compo
sent. L'orateur conclut en demandant la reprise 
et l'extension d'une école de base CU rappe1Je à 
ce propos Jes résultats de l'école interfédérale de 
la région parisienne) ce qui est d'ailleurs prévu 
dan's le projet de la Commission de Formation. 

Nécessité de respecter les divers courants qui 
composent le Parti. 

Que leur Intervention s'y réfère nommément 
comme celle de Naville qui pose clairement le be
soin pour permetti·e à la Formation de s'élaborer 
et cie fonctionner en pleine clarté politique, de 
laisser les courants s'exprimer tels qu'ils sont : 
marxistes, chrétiens-sociaux, mendésistes ... , de 
Guichard," de Servet, celles (l'après-midi) de Vin
cent, Y. Cralpeau, V. Faye (qui déclare : « n · faut 
éviter le tragique malentendu qui a abouti au 
p c à donner des activistes sans cervelle >) ou 
qu'élles la 91.1pposent, la pré0<:cupatlon était sen-· 
sible chez tO\.IS les délégués de ne pas permettre 
la monopoltsatlo:Q par une tendance de la pensée 
polltlque du Parti. 

4 cet égard, la_ réponse faU.e par Je~ Pope~en 

•ne peut laisser· aucun doute ·sur~le désir de la• 
Conm1lssion de Formation •de 1:espe,cter la,person
naliié de · chacun et rappel qui est fait à· tous de 
partieiper au -travail de formation est, par lui- · 
mème, un garant essentiel de ·cette pluralité dana 
l'effort unique. ·Allons plrus loin : la majorité des 
délégués de pro, ince était venue pour demander 
une « doctrine :>, des «. mots d'ordre » pour son 
action locale alors qu'il faut voir clairement et 
dans toutes ses conséquene,es ainsi que l'ont établi 
J .-M. Vincent, Y. Craipeau et S. Mallet que la na
ture· même de notre conception du Parti, la con
trepartie du respect démocratique de l'expression 
des tendances qui l'animent, imposent une len
teur dans l'élaboration d-e notre doctrine qu'il ne 
faut pas regrett-er mais revendiquer, une « doc
trine > véritable ne pouvant se former que dans 
le temps et à t.ravers l'action, le travail « d'infor-: 
mat;ion sérieuse " - comme devait l'appeler J.-M. 
Vincent - jouant dans ce p;·ocessus de prise de 
conscience un rôle déterminant. 

·Problèmes 
·de let presse· . .-_du Patti 

Question soulevée par Robin (Paris) dès le ma
tin lorsqu'il· regrette que dans l'affrontement 
journalier, nous ayons à assurer l'orientation po
litique et les informations parfois fausses pu
bliées dans des h Ebdomadaires que l'opinion 
publique nous attribue, et reprise avec virulence, 
par plusieurs délégués de province, parmi les
quels Danon 1No.r.d) , Valétte Clsère) et .Dubreuil. 

. Le problème de la coo:r.dination. voire de -la fusion 
d 'organes comme la « Nouvelle Rev,ue Marxiste :>; 
« Perspectives Socialistes ,,, « Cahiers de 10. Répu
blique :,, etc., noûs dépassant largement, comme 
devait Je faire remarqu~r J : Poperen, nousri'avons 
pas à insister plus. · 

. Questions : f,.ârticulières 
. . . ~ ' ' 

.proposées à . la réflexion 
- Rkgionaliser l'effort ae Formation· ep grou

pant plusieurs Fédérations : J.-F. Kesler (Paris),· 
idée · repri .~e par Dubreuil, Linck et Léotard, qui 
proposent que ce regroupement se fasse sur la 
base des régions ééonomiqms du Plan ; 

- Mieux utiliser les étudiants, par exemple · 
con'!me. 'animateurs de week-ends : Kergoat, se
crétaire des E S .U. ; 

- Elaborer une brochure d'information de 
base qui serait vendue avec la carte du Pnrti 
à chaque militant qui sollicite son adhésion : Du-
breuil ; • 

- Conserver pour le C.E.R.S. les " cycles de 
conférences » : Nav!lle ; 

- Placer notre effort de Formation dans une 
perspective européenne et cela non seulement au 
niveau de nos préoccupations intellectmelles mals 
aussi à celui de l'organisat,ion : Linck ; 

- Utiliser clans nos méthodes de recherche le 
procédé d 'enquêtes par questionnaire, type Jean 
Mouli~ : Durieux (Paris). 

QUE 

RETENIR ' • 
Que le but immédiat essentiel est, comme J. Po-

11crcn devait, le souligner dans son Jnterventlon 
de clôture, la • mise au travail d'un beaucoup 
plus grand nombre de camarades II et cela dans· 
la perspective 1l'une él~boraiion et d'une diUu
sioil accélérée du matériel de formation. 

Que, 1lans cette démarche, priorité sera accor
dée à la formation militante de base. 

Qu'à l'effort de centralisation et d'impulsion 
engagé à l'éehelon national devra, au niveau des 
F-é<lérations, répondre : 

- un accroissement ile l'effort déjà entrepris 
particulièrement en ce qui concerne la Formation 
locale de <'~drcs et la. dillusion du matériel édité 
par le Parl-i ; 

- le démarrage d'un ertort nouveau : 
de réorganisation sur la base des réglons éco

nomiques ; 
de participation plus étroite à la Direction na

tionale par le canal de la Commission et à l'éla• 
boration des matériaux par cehli des organismes 
nouvellement créés ou transformés. 

li est bien évident par allleurs 11ue sur l'orlenq.
tlon de la Formation, sur les méthodes de ~
vau utilisées, le Congrès aura à se pronopcer, 
ce devrait être là une dos parties les plus lm)lor
tantea de son travail. 
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J
E crois pouvoir dire que, dans leur 

immense majorité, nos camara
des estiment que les luttes de 

classe auxq11elles ils sont appelés à 
11articîper vont de p lus en µlus se 
déronler dans le cadre européen. 
Mais, si t ous .. ou presque tous admet
tent le cadre, bemtco11]) hésitent en 
core devant la définition d"une pers
pective qui corresponde à ce cad• e. 
Le phé1Zomène européen l es gêne. 

Il n·entre pas dans l es schémas 
traditionnels. aussi veulent-ils s'en 
tenir à des considérations ]Jurement 
em]Jiriques. C'est comme cela aujour
d'hui, disent - ils, ce sera veut-être 
différent demain. Tenolls compte de 
la r éalité présente m ais n'engageons 
pas l ' avellir. 

Lorsque j e lis les textes préparés 
var ce, tarns de nos camarades ponr 
celle cliscussion · sur l'E,urope, j e n"y 
tro,wc q11·une longue série de m ises 
en garde qiu corres11ondent aux cri
tiques que nous faisons nous- mêmes 
de l'Europe r éactionrwi.re et cléricale. 
Cepencla Ill, en r egard de ces cr'itiques, 
i l n ·y a a 11cune ouverture. Ces te:ctes 
cx11r imen t nn état d 'esprit . Ils ne dé~ 
/ inisse11l pas une · ligne ]Jol'itique. 

C'est qne ces camarades n'ont pas 
encore pris con science de la dimen 
sion histor ique d1t problème que 11ous 
clevons cif /ronter. Ils n e voient p as 
que la tendance à la constitut ion cle 
grcmds ensembles volit ico - économi
ques est nne t endance m ondwle et 
non pas simplement europée1111 e. L a 
liquid atio.n des vastes com11lexes co
loniaux , l'accentuation cle l'inégalité 
dn dévelo1mem ent dans les cliJféren
t es r égions d u globe, enfin le besoin 
de rlépasser cl.es· cac/Jr es natio,nav.x q,ue 
l a r évolution t echn iqne a renclu s in
f iniment étroits, tels sont les f acteurs 
parf ois cont radict oi r es q iri sont i:i 
l'origine àe ce phénomén~. 

Si l'Anglel.e, r e avait encore son 
empire, elle n e demandera it pa s à 
entrer clans le Mctrché cormn1m. Si 
la Rnssie en était encore au nivecm 
de 1917 , la Chine comurn:.ist e ne 

1111111111111111111111111111111111111m111111111 111111111111111 11111111111111111111 

La Nouvelle Revue Marxiste 
6, rue THOUIN - Paris 5' 

C.C.I'. 51;17-88 Paris 

SOMMAIRE DU N ° 3 
Editorial 

L'indépendance de l'Algérie. 
Jean Popereu 

Déclin gaulliste et renouvellement 
socialiste. 

Pierre Na ville 
Le P.C. devant le XXI[' congrès. 

Victor Fay 
Les avatars de la conception mar
xiste de l'Eta t. 

J.-M. Vincent 
Du stalinisme au khrouchtchevis
me. 

Henri Lefebvre 
A propos du xxn· congrès du P.C. 

Oreste Roscnield 
La «déstalinisation» et Je nouveau 
programme du P.C. de !'U.R.S.S. 

Henri Lefebvre 
fhllosophie et politique 
a R. Garaudy, J.-P. 
J.-P. Vigier) . 

(questions 
Sartre et 

Le numéro : 4 NF 

Abonnement un an : 12 NF 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111mn11nnr1111111111 

BULLETlN D'ADHESION 
Nom 
Prénom· · · · · · · · · · · · · · · · · · .......... ...... 
Adresse ............... . . . . . . ~ . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
........................ 
déclare vouloir adhérer au 
Parli Socialiste Unifié et de
mande à être mis en contac.-l 
avec la Sf',('tion la plus prod,e. 

( Bulletin à retourner ari 
•iège du P.S.U., 8, rue lle"-
ner, Pari,-9".) · 

européenne 
s·'éloignerait pas d'elle comme elle le 
fait aujourd·'lwi. Si le capitalisme 
français et le capit alisme allemand 
étaient encore capables de réaliser 
chacun ponr soi ce qu'il est possible 
à'accom plir à l'éch Mle américai ne, ils 
ne se seraient pas engagés dans une 

. coopérat ion si contraire à toute leur 
h istoire. 

Com me to11s les problèmes histori
ques de notre temvs. celui de la 
constitution des granc/s ensembles 
comporte deux r éponses et non pas 
une · seule. Aussi refusons-nous de 
confondre n o-tre verspecliue euro
péenne avec celle de nos capitalist es 
Nous ne vou lons pas constituer l' aile 
gauche d'un courant européen. Nous 
voulons être l'avant- garde de l'Eu 
rope socialist e et pour ceia i l nous 
faut non seulement nous lier étroi
t ement aL,ec. les aut, es branches clu 

'mou1,ement ouvrier enro1i êen , mais 
aussi r ompre avec cer taines habitu 
des de pensée qui sont c/emenrées an
crées au fond rie nous-mêmes. 

C'est ainsi que bon nombre de nos 
camaracles raisonnent encor e cornme 
si la révolution avait toutes les chan
ces de t r iompher en France bien 
avant que les autres pays européen s 

·soient en mesllre de suivre 1m aussi 
glorieux exemple. Ce raisonnement 
trouve év i demment son origine clans 
les espoi rs du front populaire et de 
la libér ation ; mais correspond-il en
cor e a 11x réalités cle 1962 ? 

U n c1lml 7ad1s cla ns Le monvement 
ouv , 1er européen l e cas de la petite 
B el[1 i q11e (Lu i , en clépi.l cle la puissance 
de se:s or ganisations ouvrières n e 
pou vait prelendre aller toute 'seule 
ver s l.é socialisme. Ce qui était vrai 
po ;.r la Be!g,que len~l à le cl eveniJ 
JJOur lt s ancir II nes JJllissances cle 
l 'Europe. Cela u e signifie pas q ue l e 
socwli,me esl appelé ci t rio mpher si-
1n1t ltanément clans t ons les pays euro
péens, mais cela vent clirc que la vic
to!re obtc 1111e (la11s un pays clcvra 
s·et enclre rapicleme11l an.,: autres. L es 
l iens économiques tissés par l e capi
ta lisme seront alors profondém.enl 
transformés mais i l sera it 1llo11iq1w 
cl'imaginer qu''ils po11rraie11l être pu
remen t el simplement rompus. C' est 
toute let stratégie socialiste qu' il fant 
r epense r à l'échelle eurovéenne. 

Un t el effort unplique que nous 
~ombat_Lions deux idéologies qui sont 
etrangeres . au socialisme, mais qui 
exercent neanmo·ins une certaine in
flue_nce _dans 110s rangs. L'idéologie 
nationaliste qui confond l'antinazis
me avec la tradition antiboche et 
l'ic~éologie pacifist e bourgeoise pour 
(fil! toute la politique internationale 
se récluil' à un e affaire de coexistence 
et à la clécouverle de compromis sus
ce11tibles d'arranger l es uns et l es au
tres, c'es t-à-clire l es Soviétiques et les 
Américains. 

L'Europe socialiste, telle qne nous 
la con9evons, ne sera 7Jas une Europe 
conquerante et dominatrice. Ce sera 
une Europe qui, au lien d 'accentuer 
l~s inégalités existantes, aidera l e 
~iers-monde, et en premier l'Afrique 
a !·attraper son immense retarcl'. 
Mais ce sera aussi une Eurove indé
Pf!ndante qui rompra l'alliance atlan
tique et dont la politique ne coïnci
dera pas sur tous /.es points avec celle 
des a1dres grands ensembles socialis
tes .. soviétique et chinois. IL est donc 
nazf de p enser (flle son avènement 
se!"a salue avec un enthousiasme gé-
11eral. 

On m e dira que ce son t là des tmes 
encore lointaines ; j'en conviens en
co~e qu'une politique 11ratique, 'sous 
pe~ne_ de per~e~ da.ns l 'opportunisme. 
doit etre ecla1ree par mie vision d'en
s~1.nùle. A~ssi, l e t exte dll co,nité po
litique Qll appuient douze camarades 
du Bure~u national, ·pose avant tout 
la question fo11damentale. 

Le parti accepte-il ou non d'orien
ter SO!I travail. da11s 1me 1ierspective 
eu,·01>eenne socialiste ? . 

Nous d ema1ido11s 1w feu vert Le 
parti peut, bien entendu, nous le· re
fu~e~ e_t 7!1-<'tlre l e feu au rouge. Il 
se, ait_ md1gne de l11i de nous laisser 
un szgn_al tnlermittent, c'est-à-dire 
de ne pas trancher un débat qui 
commande tout sori aven ir . 

Gmes Martinet. 
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L 
ES articles de René F-allas et 
Albert Ronx et certains d~l)J t;s 
préparatoire.s au Comeil natio

na l du 30 juin montrent que l•a libre 
discussion exis te bien à l'intérieur de 

. notre parti _et que la démocrat ie à. la 
quelle nous tenons tous exis te bien, 
mais ils montrent également que 
beaucoup de camarades n e s aven t pas 
se discipliner, mél:rngen t les problè
mes et sèment la confusion clans des 
discussions déjà diWciles par elles
mêmes. 

l;:n effet, que consta te-t-on ? 
Alors que le C.P.N. décide de met

tre en discussion dans une première 
tranche quatre textes bien délimités 
pouvant .:ervir d'éléments de pro
gramme pour la construction future 
d'un programme global de transi
tion, René Fallas et ses amis. enfon
çant des portes ouvertes, ré digent un 
rapport d'orient;:;. tion politique abou
tissant à quelques conclusions som
maires sur -l'ensemble du programme 
et les cama rades s'intitulent. « ten
dance socialiste révolut ionnaire l> , 

prétendent <: utiliser » le débat sur 
les quatre éléments de pro" ramme 
pour préciser leur conception de 
« l'E tat ouvrier » et pour dire c.om
ment ils conçoivent " la mobilisation 
et l'organisation des masses t r.J v:i.il
leuses ». 

La cliscuséjon sérieuse concrète sur 
des problèmes précis énumérés a n 
Congrès national de Clichy dans le 
caid re d'un programme de transition 
dont l'orienta tion polHique était clé
finie (point 2 de la rÉsolution généra
le) passe au deuxième plan. Oit se 
trouve le « camoufl1ge » dénoncé par 
Fa llas et la « r êverie » d-énoncée par 
Roux ? et ne peut-on pas se deman
der s i ces camarades ne cherchent 
pas tout ~.implement à f.aire dévier 
les déb:i.ts du Conseil nat iona l oour 
cri er à la faveur de la confusion 
a insi créée, de no uvelles tend1nces en 
vue du prochain Congrès national ? 

Ils en on t le 'èlroit, rne clir-a- t-O11 -
bien sûr. Mais nous avons le droit de 
not re côté, de cri~r casse-cou' et 
d'alerter les carnamdes sur les d:i.n
ger.;; de ces métho~les. 

Des foiblesses à surmon·teP-

1 
Si toutes _les réunions du parti, si 

to us les debats sont utili~s pour 
· brasser des idée:3 gè1-érales au clétri-

1 
m_en t des pro~lêmes concrets, si les 
debats de procedure occupent l'essen
tiel des déb; ts,. H_ ne sera jamais [)OS
s1ble de concre tiser l'orientation du 

1 
parti et de faire les propositions d'or
ganisation et d'action nécessaires 
p_our fa ire progresser le parti et le 

1 
situer comme le grand parti moderne 
capable de_ résoudre les problèmes qui 
;:,e posent ~- la société frança i,se dans 

1 
cett_e deux1eme moitié du XX· siècle 
e_t a . l'aube de la deu~ième révolu:.. 
t1on mdustrielle. 

Cette incs paci~é de discuter d'au-

1 
tre chose que d'orientation générale 
cette incapacit-é de se discipliner dan~ 
le c~dre d'un travail commun, cette 

1 
mame de remettre constamment en 
cause . les orientations définies au 
Con~res sont des faiblesses que notre 

1 
p~rt1 devr.a ~urruonter s 'il veut effec
h"'.emen~. repondre _aux grands es
poirs qu il~ a souleves da ns de nom
breux m1lteux. 

1 
.La mé~hode de tr,avail efficace et 

d~mocrat1que me semble pourtant 
bien simple : les Congrès définissent 
l'orie~t~ tion politique du parti et ~,a 

1 
s~rat~g1e. Entre deux Congrès, lé par
ti ~01t, dans le cadre de cette orien
tation et de cette stratégie, adapter 
sa t1cUque et si: mobiliser dans des 

1 
group~s. de travail et d'action afin de 
concret1ser ces décisions qui <1: enga
gent t,ous les membres du parti :. 

1 
Il _ne faut pas confondre la « dé m · 

~ratte ~ avec l'ana rchie des dlscu~: 
s!ons. 11 faut p~rdre l'h,abltude de 

1 
discuter de tout a toute occasion 11 
fa';lt, en rérnmé~ se discipliner et t~a
va11ler sans relaehe à développer le 
organismes permettant au Part1 

1 d'aug1:1ent~r son influence et à précl
s~r le» pos1tl~ms du part i sur 1 .. ~ dlf
ferents problemes concrets qui se Pré 

1 
sentent aux différentes couches so: 
cia l~.: que nous voulons pénétrer. 

C est ?at:~ cet esprit que le C.P.N 

1 
~ -.mis a l,etude dans le parti, des 
e~ements d u,i programme cte tr<msi 
tion. 

1 Il s 'agissait, il s'.agit encore me 
semble-t-11, de bases concrètes teeh-

niquemen t au poin~ . . pouvant être 
utilisées comme matencm pour cons
trnire un programme r,~obal. 

Fallait-il faire ui:i pr-e3:mbule ~ol~
tique précisant 1'onentat1on et l uti
Ii r,ation d'lr progra mme ? ~-e <?-~-N . .a 
estimé que le Congrès, :av,~1t. fi,~e cf_t
te orientation et qu 1I et::ut . mu.de 
d'y revenir pour Je moment, d au~nt 
plus qu'il s 'agit da ns cette prem1e~e 
étape d'un tra:vail d"étude et de dE:
frichage qui, de plus, es~ ~111 t~ava1l 
partiel (puisque ~•~ut~es el!'!,!11en.s du 
programme ont ete. reserve., ~ur ~n 
conseil ou une conference ulteneurd . 

Cert3ins camarades ne l'entendent 
pas ainsi et ,:,ous prétexte de faire un 
programme global comportan_t. un 
pr•éambule et une analyse poht1que, 
remettent en cause les déoi.sions et · 
les orientat ions du Congrès de Cli
chy. 

Une certaine confusion 

Avec beaucoup· d'illusions et de dé
magogie les amis d 'Albert Rouie en
visa.gen t la transition comme « .. .la 
destruction de l'appareil étatique de 
la domination bourgeoise : non pour 
Je réformer, m ais pour le rempla-c-2r 
pa r un type d 'Etat conforme aux be
soins des masses laborieuses, appuyé 
sur ellzs . assurant leur prédominance 
f,ace au capita lisme ». 

I I semble bien que ces cJ m a rades 
confondznt ·bien légërement le but 
(l'Eta t ouvrier) avec les moyens (la 
tran,ltion) ; on retrouve d'a illeurs 
cette cpnfusion dans l'ensemble de 
leurs proposit ions. . 

D'autre par t. ces camarades. pre
nant l.eurs désirs poiir des réalités, 
~ase_n t toute leur strat.é6 i-e sur une 
1l_lu_s1on : « ... Le réveil de la comb :1ti
v1te, disent-il~ .• ouvre des po.ssibilltês 
de grandes lu t Les unii::üres en Fr.J nc e 
et m~t à _ l'ordre clu jour. face à la 
C?Orcltnat10n internationa l~ des câ
p1ta hstes (Europe des Six notam
m ent) une coordination internatio
nale d-=S mouvements ouvriers ». 

Ces hypothèses. ces objectifs sont. 
en con tr~diction avec les an'a ly.:e.s 
dlf S:ongres national et s a résolu· ion 
generale. Pourquoi ces camarades 
comme les amis de Fallas. n'ont-il~ 
pas attendu_ les d ébats prê .:i a ratolres 
au 2' Congres nationa l qui vont com
m~ncer clans quelques sem a ine :: pour 
f.a1re leu.rs propositions ? Cet•e . lli~ • · • m~ n . e n est-elle . pas critiqt1,, ble et 

e. ~~nd-eJl~ pas a bloquer toute dis
cusswn ~er~euse s ur des textes con
drets qur, imparfaits. au dépa rt ne 

ema~dent qu'à être améliorés.? 
se.:l r e~it pa~ trnp tard pour re<iras
d. a _s .. tuat1011 et pour restituer la 

1scuss1on dans le cad , 
rait jam,:i is dt-1 ·tt re quelle n'au-qm er. 

Un plan cfe fr.avail 

Le C.P.N., à 1-a demande d 
national unanime < u Bu.roou 
de t-ravail suivant' : propose le plan 

1) Le 30 juin et le 1··• .. 
de des éléments d JUtllet, étu
l'ordre du •our e programme mis à 
les diff_érenis proJ~tvo~f ind_ic:itif s.ur 
comms1sions à l, e abores par les 
m ents envoyés par •r des amende
pour le mar,ctl 2J1<1:r . les . fédér,J Uons 
sont s uffisammen J_uin. s.1 les textes 
soumis a va nt le ~ elab~res, ils .;-eront 
vote des section ongres n a tional au 
. ~) A une datt lt" • 
elements du ~.}~rieure, les autres 
~ans cette pr~m·"'ram!Ue (réservés 
etudiés clans un tere etape) seront 
na1 ou plutôt a/utre Com-ell natlo
rence n_atlon.ale ct•~1~rds d'une confé-

3> Preparatlon , e. 
programme de tra~1 u_n _ rapport sur le 
l>al_ Précisant son Siti(!n : texte gl-0-
~~lhsation et résum orientation, son 
hgn~s en vue d 'une ~nt s~s grandes 
f1art1, en direction g.iscuss1on dans le 

imat - seul or ~tn Con6 rès. na-
dec!der de l'orle la111sme habllit.é . 

4> El:lborà tio/ àation Politique a 
i~n~ •. textes étudié partir des dÎf!é-
. op ,e en Con . s et du rap t 

riel destiné . res de tout por 
discussion a:ec al propagand~er:tt
suseepUbles de es différentes .f a 
Front Soci:J.Ji•te constituer le rrctes 
plaqu-ette •. et notanuu u ur 
program Presentant l' ent : une 
lées et me et des br ensemble du 
chipitre~XPllcatives su~rure~ détaU
vulg,:i rlsat1:11sd· compter 1i: ad~~.férents 

n e Tribune Socr~1e1es de 
la!Lste. 

Henri Longeot. 



discussion 

0 E • • réalisme 
et non démission 

L ES bctlaillcs à ]JrOJ)OS cle l'Europe 
vont prendre une grande impor 

•. tance au cours des p rochain es 
annel?:s. L a position du P.S.U. sur ces 
probl~mes est clone capital e el peut 
co11st1t11er nne l i gne de clivage avec 
l e~ autres f orces pol iliqnes. E11 cor e 
fcml~1l (]u.'elle soit assez r éaliste et 
a11ssz assez comb:i l ive vour pou.voir 
P~f~r su r l es événem ents. J e laisse d e 
?0,.e ceux qui 7Jense.nt qne l'on veut 
ign?!"er le processus actuel de concen
tra .1012 européenne. 

i ls ne sont qu'un e voignée da11s 
nç>tre parti el le danger ne vien t pas 
d e11x. Un clanger beaucoup plus 
gr.and p9ur la santé politi7ue du 
P .S.U. vient cl e ceux qui prennent 
métexte précisément de la nécessit é 
du « r éal!sme_ » _pour f onrnir en fait 
leur ca ution a l' évolution actuel.le d e 
la petite Europe capitaliste à l'abri 
cl 'un rideau de fumée où lés regrets 
~1,r le caractère cle l 'actuelle cons
tru~tion se mêlent à cle grancls vœ1Lx 
r,ie11x concernant son amélioration 
clans l e sens « social iste '> , voire mêm e 
« révol utionnaire '>. De même G uy 
Mciiet, après le congrès S.F .I.O. cl e 
1!?46, a fourni, à l ' abri de son pro
yramme « révolutionnaire l) , un e cau
t ion à la poliliqne r éactionnaire et 
colonialist e de la France d'après 
guerre. 

En ce sens, le texte clit ,, du 
C.P'.1.J. » snr l'Europe, 1)Ciru dans le 
numéro 16- 17 clu Courr ier du P .S.U .. 
et appuyé d ans l e numéro suivant 
par une déclaration cle la majorité du 
Bureau national . présente les lacunes 
et les i m précisions les plus graves. 
U n certain nombre cl'entre nous. qui 
avions voté ce texte à l ' époque au 
C.P.N. , ne l'avions accepté que comme 
un com p:·omis provisoi re. 11n m i ni
mum com mnn ent re te11dances oppo
sées <leslinées ci f ixer les i:lées et à 
const itner une base cle départ pour 
rles text es clnirs déf inissant plusieurs 
orienl at io 11 s précises sur lesquelles le 
Pa.r l i cl evrail trnnclw r . 

C'est seulemen t après un accorcl 
formel el 11 11a nime selon leqnel ce 
t ext e n e ser ai t, rien d 'autre, (J lle nous 
avons acce))té l e procécl é du « m ini
mum commun 1> et que nous n'avons 
pns pr ésen té sur-le-cham p an C.P.N. 
u.n t exte vrécis. L 'accord a ét é r es: 
pecté d'une part par An d ,.é Philiv , 
d' rml re v ar t par Rosenf eld et Faye, 
enf i.n pa.r le groupe de camarades si-
91111.tafres <lu t exte Bonrclet , B riclier; 
J-111.1nblol, Tam burini, Vin cent, W eitz, 
D tnecke r, Trém in lin. Nons avon s, les 
u ns el l es autres, pr ésenté des t extes 
déf inissant d.es or ientat ion s nettes et 
j'u i clone él é très sur pris de voir la 
m ajorité du B .N., au lieu cl'en Jaire 
autant, ~e borner ci appuyer deva nt l e 
Par ti le t exte dit, ci tort, clu C.P.N., 
11ui n'avai t , dans l'espri t de tous ses 
auteurs, qu'un carw::t èr e m omentané. 

La position du Parti snr l'Europe 
do,i t , il 111,0 11 Bens. mettre fortement 
en valeur l es points suiv112ts : 

1• N ous devon s sou l ign er que nous 
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avons eu r aison de lutter pendant des 
années, là où no11s nous 'trouvions, 
contre la petite Europe réaction naire 
et m i litar iste qni s·esl faite malgré 
nous et qui r eml p lus di / Jici l e la 
co11st r11 cti on d'une Europe pacifique, 
l ien en t r e l'Est el l 'Oues t . Un tel rap
pel est i ndispen sable si nous voulons 
transfor mer cette Eu rope que no1ls ne 
vou lons pas en quelque chose cl'au
tre. Si 11 011s n égli geons ce rappel, 
t ons les « petits Européens » s'excla
mero nt que n ous nous << r ,a llions ~. 
que nous « reconnaissons en fin n os 
erreurs .~, la grande presse les su ivra 
el t o11s nos arguments pour l' avenir 
en !feront affaiblis devant l 'opinion. 

2° Nous devons affirmer , comme le 
fait cl'ailleurs sans cesse M . Walter 
Hallstein , que l a construction e11ro
pée1111e, en quelque dom aine qn'elle 
se f asse. est un e opération JJOlit iqu e, 
a des int entions, cles con séquences 
politiques. E t c'est pour quoi nous de
vons. chaque f ois que no11s faisons 
un choix. m ettre au premier plan 
l'incidence cle toute décision en m a
tière européenne, non seulement sur 
ravenir du so:!ialism e. mais aussi sur 
la clélente ou la t ension in t erna tio
nal e, sur la paix ou la guerre. L e 
texte llit <lu C.P.N . a été contraint 
d'escamoter ce dernier aspect d es 
choses pour arriver au « m inimum 
commun ». 

3,• Nous pouvons et devon s parle r 
cZ-un programme socialis te européen , 
de 11la11ification enropéenne, cle dé
mocratisat io11 , de liqnidation des in
tér êt s privés, etc. Mais nous devons 
aussit ôt m on:trer qu'i l ne s'agit. dans 
/"état actuel du rapport des f orces, 
que de vœux lointains et qui ne Sctll 
raient servir cl'alib i ci la r éalité capi
talist e act uelle. En f ait, dans le ca
dré <le l'Europe des Six, av ec la d ivi
sion du mouvem ent onvrier , avec 
t ou tes l es possi bilit és cl ' affaiblis e
me11 l et de truquage cl e la représe nta
l i on populaire qne cel a comporte. avec 
l a démission cl e la Social -Démocra
tie allcm a.ncle cl.eva11t son propre ca
JJil<l/i.~me et clevant Aclc11auer , ancune 
bataille ne sera gag nante av1nl lona
temvs el le cadre « pet'it Euro7Jéen » 
renforcera l e capit alisme el les t en
clances antisoviétiqnes, alors qne c;est 
beaucoup plus clouleux ]JOllT la gau
che et les f orces 11opulaires. 

C'est ponrquoi la seule batail le 
concrète sur la quelle nous po1wons 
actu el lem ent peser est celle cle l'é lar 
gisse ment ver s la Grancle-Bretagne, 
les Sca n dinaves, puis les neutres. 
Mais cela supv ose que nous ten ions 
compte des i nquiétud es d e nos cama
racles anglais el scandinav es, que 
nous ch er ch ions ci leur r endre l ' Eu
r ope acceptable, qne n ous n'accrois
sions va s leurs i nquiét ucles 1nr notre 
propre d.émission , que nous r ejettions 
la supranationalité j usqu'à un accorcl 
ultéri eur avec ·eux et que nous l1it
tions pour la r évision clu trai té de 
Rome, machine intégrati on niste et 
al/anti que. 

S11.r t ous ces points, l e t exte cl i t clu 
C.P.N. est insnf/isanl ou ambi gu, fa i 
sant, par e . .:emple, confiance ci. une 
hypothét i.r11w « · c1ésig11ation clémocra
ti(Jue >> vour rem éclier èt la très r éelle 
et ac tuelle concentration du pouv oir 
capitalist e clims· l es organismes S1l1)TlL
na·tionaux cle l 'Eur ope telle qu' elle 
est - et faisant m i ne de craindre, 
en cas cl/élargissement européen , un 
r isc1ue d e rlépendance accrue vis-ti
v is cles Etals-Unis. Comme si l' i11clé
pe11da·nce, d'ailleurs très limitée, 
qu'acquiert l 'Eurove cles Six sous · la 
pous.~ée de de Gaulle et cle l 'état~ 
major franco-allemand, avait un rap
port quel conque avec le clésengage
m ent et le n eutrali sme I 

Comme si elle représentait autr e 
chose qzce la pointe l :1 plus irresp~n
saole et militariste de la coalition 
occidentale ccrtai11 ement plus dan
gereuse voi,r l 'équili bre mondial et 
pour la paix que ne le sont les Etats
Unis de Ke1111ecly et la Grande-Bre
tao11e de Macmillan ! La bct latlle 
polLr une Europe « désengagée ; oit 
« neutrnliste l) e~t au -clev ant de 
nous. Elle passe par u11e lutte com
mu11e avec toutes les forces d e gcm
che ellropéennes cm sens large, elle 
n e passe pas • par une . confia nec 
aberrante dans la logi(Jue 111 écct11i(Jue 
tle l ' intégrationnisme des Six . 

On comprenclra, après ces r emar
ques, vourquoi n ous avons estimé in
disp e11sabfo de présenter un ,iou
veau texte presque entièrement dif
f ér ent de celui que l'on a couvert ti 
tort de l'autorité clu C.P.N. 

Claude BOURDET. 

JULL IARD 
ISAAC DEUTSCIIEU 

Trotslly 
Collection "Les Tem,bs Modernes" 

Tome I 
Le prophète anml 

1879-1921 
On ne peul nier que Trolskï oil élé une des personnalilés les plus pass:,:m ;1•) 
menl disculées de cc siècle. Vivemcnl admiré par les uns, furi cu~emenl o:t.:iq•Jé 
par les aulr·es ; il fui presque rayé pendonl 1,·enfe ans de l'hisfo ire o ffic,clle de 
la Révolufion Russe. Le bul d'Isaac Deulscher a élé de réloblir la vérité s1Jr 
Léon Trolsky. Tâche immense pour laque lle loufes les sources de documenl,1-
fion possibles - y compris les archi ·,es per sonnelles de Troslky - o nt éfé 
néœssrnres. Ainsi le visage du compagnon de Lénine, du fonda teur de 1'1\rm,:Se 
Rouge, du premier diplorn9te de fo Ré·~ol,; li,)n, r.1ppor oil- i l ici d,.; ,·s l.)ulc son 
oulhcnl1cilé. 

'f ADlliUSZ nnEZA 

la 11-orte 
de bronze 
Traduit du polonais par Palll Cazin 

A Rome, ou Voricon , afiluenf priè,·es, 
messages, suppliques, rappor ts. De 
Rome el du Valican émane une 
immense puissance spi r il uelle. Un 
diplomale po lo 0ais a forcé la Pa rle 
de Bronze du S,ège de Soinl Pierre 
el nous en li v re les secrels - les · 
g rands, ceu:< de l 'É10I. 

1 ,,,1. 10 i'IF 

PrnmtE N,\ \l11E 

T1·otsky viva11t 
Collection 

" Dossiers des Le/Ires Nouvelles " 

Léon Trolsky, Prés idenl du Soviet 
de Soin l-Pélersbourg en 1905, P,·ési
den f du Soviel de Pétrogrod, Co111111is
so ire du Peuple aux Affai res Élrnn
gè,·es el à la GuerTe, Pr·ésidcnl du 
Conseil M rl iloire Révolufionnoire, 
fini t msossiné à Mexico en 1940 par 
u,;, ogenl de Sla line. C'esl la figure 
personnel le de T r olsky que Pier re 
Noville - qui fu i lié à sa vie - fa i t 
revi •✓re ic i . 1 ·,ùl. 9,90 MF 

ERNEST MA~DEL 
t1~aité 
cl'économie 
marxiste 
LE MARXISME ES r-lL DÊP1\ SSÉ 
C'esf à celle queslio n enlre plusieurs 
aulres que len le de r ~pondre Ernes t 
Mar del. Cel imporfanr ouwoc;c, qui 
vienf à son heure pour aider à fa ire 
le point, do it prendre sa place dans 
Ioule bib lio lhèque de l 'homme du 
XX' sièc le. ~ i:>11 .. ·.-, :. ,;j ~!f 

1 , , ·. :'.·I MF 

ANIA fHAXCOS 

la fête 
cubaine 

" Ania Francos nous inl ro::. iil eu c,:t•ur 
de ce peuple qui rcdéco.:,re sa joie 
de vivre, sa dignilé, so1 lïùaïsme, 
son besoin de (ralernité ... Elle se lo isse 
emporter par le /ourbi /lon d'une révolu
lion qui a (ail toble ra;ë p.)ur faut 
reconsfruire à neuf. El le le~ leur ne 
pelll que parliciper à cette e:iivranle 
Ft.TE CUBAINE oux ryllimc; de ·carna
val", 

Clovdc JULIEf~ " L~ /, :onJc " 
1 vol. IS NF 

CHARLES TILLON 

lesF.T.P. 
Témoignage pour servir à 
l'Ilistoire de la Résistance. 

" L'au leur cile d' innombr c'.iies exem
.p/es précis, véri(,ablcs, co.11rôlables: 
/es preuves ont remplacJ ,~, a{;1rma
lions. Celle résistance 01a,.' tJ:JI popu
laire (ait corps u'/ec la ne/ion el s'iden• 
tif)e avec ses aspirations ... l e •/ivre de 
Charles Tillon est d'un.: der;~ilé peu 
comnwnc. " J~oo f Rl: IRE " u. :-alion " 

" Les F.T.P. c'est, vue par le:~· ancien 
chef, la différence d'opli7 ·: C:.' I.Jul /c 
corrlil cnlrc 1<1 résistan~~ i:::.5<c>..: re el 
la ;.ésis tancc extériCc11 c. /.'. : ·; C!i(u/es 
Ti:lon 1·.:. ,oq·.ie à la (oi~ en " r·.1rf iso11 
co:rr,J~C'/X "(19-10- /9 11; c:: en {''J(/ÎSV/1 

/ .;,iiti,;t1c ,Je 1962, " J~:q:c ; f/..UVl:T 
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LA CAMPAG~E 
DE DIFFUSION DE 

"Tribune socialis.te" 
Le temps est venu cle faire le 11oint 

de la cam)lagne de diffusion engagée 
11our notre hebdomadaire, à J)artir 
des décisions de la « Conférence Na
tionale de Presse » qui s'est tenue le 
18 mars à Paris. 

La première constatation qui doit 
être faite, est que les objectifs que 
nous nous étions fixés, étaient par
faitement possible· - puisque au
jourd"hui plus de 33 Fédérations ont 
attei~t ou dépassé l'objectif national 
fixé. · 

Dans cc cadre nous nous devons cle 
souligner les succès s11ectaculaircs 
rcm11ortés par les Fédérations des 
Hautes-Pyrénées, des Basses-Pyrénées, 
du Bas-Rhin et de l'Ariège qui ont 
doublé leur diffusion précédente. 

De même. 43 Fédérations ont aug
menté très sérieusement leur diffu 
sion, 11artici11an t avec sérieux à l:L 
campagne lancée. Au tableau d'hon
neur, les Fédérations du Tarn, de la 
Nièvre, de Seine-et-Marne, ile la 
Corse, de l' Isère, du Doubs, de la 
Haule-Saône, de la Sa\•oie, de la 
Haute-Savoie dont- le 11ourcenlage ile 
vente dépasse de plus de 30 % celui 
de février dernier. 

Par contre, un certa in nombre de 
Fédérations, une trentaine cn\·iron, 
sont restées stationnaires, quand clics 
n'ont pas régressé. Certaines Jlarce 
qu'elles se so·nt satisfaites de leurs 
efforts précédents, d'autres 11arcc 
qu'elles n 'ont pas engagé la moinch-e 
balai lie. 

Quoi qu"il en soit, la di ffusion clc 
notre hebdomadaire u c cesse de 11ro
gresscr et son audience nationale est 
certaine. Il n'est que de lin· les com
mentaires que ses articles 11rovoqucnl 
pour comprendre que « Tribune So
cialiste » est un élément majeur, et 
de notre propagande, et de la politi
que du Parti. 

li est indis)lcnsable de 11a1·faire les 
lll"Cmiers succès obtenus. D'autant 
11lus qu'en fonction de l'audience ob
tenue et pour enrichir le ~~ntenu du 
journal, le passage à 16 ,:i)\'t,!S heb
clomall:1ircs est clcvcnu ùü ·ribjectif 
envisageable. 

Pour cela il est nécessaire que l'en
semble clcs organisations du Parti, 
J)renncnt toutes les mesures : 

- pour faire souscrire Iles abon
nements vacances ; 

- faire renouveler tous les abon
nements échus ou arrivant à 
échéance ; 

- rc11rendre en l'élargissant, la 
. • diffusion à la rcn_trée. . . 
Les sceptiques étaient uombreux à 

la création de « Tribuuc Socialiste >1. 

Créer un hebdomadaire, sans moyens 
financiers de départ, sans 11ublicilé, 
semblait un pari perdu d'avance. 

Deux ans après nous pouvions dire 
que la gageure était tenue. li s'agit 
maintenant, non seulement de conso
lider les succès obtenus, mais d'éten
dre encore l'influence d c no t r c 
journal. 

Cela est possible. A une condition : 
que · toutes les Fédérations et Sections 
mettent constamment le 11roblèmc de 
h diffusion de « Tribune » à l'ordre 
du jour de leurs réunions. 

C'est déjà fait dans hcaucou11 d'en
droits. Le tout est que cela soil fait 
11arlout. 

AIDEZ LE P.S.U. A SE LOGER 
Mon avpel a été entendu var 

de nombreux lecteurs de Tribu
ne Socialiste. 

Jacques Bueno, 3, allée Tris
tan-Bernard, à P<mtin (Seine), 
.C.C.P. Paris 1752-01, a reçu avec 
plaisir chèques, mandats, espè
ces, en vue de l'acquisition de 
parts de la Société Civile Im
mobilière en formation (ttne 

§ part : 50 NF). ~ 
= Mais nos besoins sont encore = 
§ loin d'être comblés. § 
~=- eQue cteu.x qui ne l'ont pas fait §= 

P nsen a souscrire d alerter 
i§ des amis, des sympathisants, à ~ 

===

§=_= nous envoyer des adresses de =_-==_=_= personnes que nous pourrons 
toucher utilement, à prendre 

= eux-mthnes l'initiative de ré- = 
= pandre des listes de souscrip- = 
==§ lion dont tls enverront le mo11- ==§ 

tant à Bueno. 
~ Grdce-à vous, nous irtaugure- ~ 
- rons un jour notre maison. -i Merci d ;;;~~rd DEPREUX. 1 

~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n1111111111111111111ra 

La · vie du Parti 

Prenez des contacts PSU 
pendant vos vacances 
Vous ferez ün gi;at;\çl' 1plalsir aux 

camarades des · comp1unes dans les
quelles vous \'.OUS trouverez, en leur 
rendant vis ite, en c0nfronliant · votre 
expérience avec 1-a leur: 

Ecrivez au Secrétn-iat du P.S.U., 8, 
rue Re nner. Vouf recevrez par retour 
du counier les ad·ress-::!s utiles. Il va 
sans dire que si vous allez à l'étran
ger, vous pourrez également voir des 
amis socialistes : le P.S.U. en a dans 
le monde entier. 

Pour la jeunesse inadaptée 
La France compte 1.500.000 jeù

nes inadaptés et plus de 10.000 éta
bfü,sements, services et œuvres privés 
s·occupant de ces jeunes. 

Le P.S.U., consc ient des problèmes 
que pose à La naUon ce délicat pro
blème, invite tous les camarades tr::i.
vaitla nt dans ce secteur à se réunir 
pour étudier les différen ts problè
mes qui se 1nsent dans leur s~cteur. 
Tant , ,ur le plan · syndical (C.G .T ., 
C.F.T.C., Syndicats autonomes. asso
ciation profes.;; ionnelle ... ) que sur 
l'organisation future de tous les or
g-a nismes compétents. Tous les mili
tants P.S .U. de ce secteur sont invi
tés à particip::!r .aux trav-aux d'une 
commis; ion na t.ionale chargée de les 
rassembler. 

Envoyez rapidemen t vos nom, 
ad resse et professi:m au 8, rue Hen-
11er. 

Rencontre internationale de 
la jeunesse en Yougoslavie 

Qu'y fera-t-on ? Le progmmme de 
la rencontre comprend quatre par
·tles : · 

1) Conférences-exposés sur des thè
mes sociaux, économiques et politi
ques. Thèmes déjà proposés : « Les 
institutions économiques yougoslaves: 
conseils ouvriers et conseil des pro
ducteurs » ; « Le projet de planifica
tion démocratique français >; ci: com
paraison entre l'organis-ation de l'en
seignement en Yougoslavie et en 
France »; 

2 ) Une tribune libre de discussions; 
3) Une partie culturelle et sportive: 

Soirées et clubs cult-urels; Visites de 
Venise, Rijek-a. Split et des iles de 
l'Adriatique; Sports et nautisme (voi-
liers>: · 

41 Vis ites des réalisations yougosla
ves: Yougoplastique, à Split; Coopé
ratives agricoles et de pêche à Bol. 

Qui inviie el qui est invité ? C'est 
le Forum in ternational de la Jeu
nesse (composé en FN1.nce de jeunes 
soclJ !istes, membres ou non du P. 
S.U.) q,ui invite. Des jeunes et des 
étudiants yougoslaves ont assuré de 
leur participation. Des mouvements 
soci-ali.stes de tous les pays d'Europe 
ont été invités. En France, tous les 
jeunes (gars et filles), étudiants, ap
prentis ou jeunes travailleurs sont 
invités ainsi que les éducateurs. 

Lieux et dates. Du 11 au ·26 août 
1962, à Bol. d ans l'ile de Brac (You
goslavie ). Logement dans un centre 

de vacances de jeunes confortable. 
Possibilités de quelques che.mrres :i-
dividue lles ou pour dll.5 _coup es c ez 
l'habit,ant. . . : 

Coût du séJour. Forfait : 470 NF, 
tout compris: logemeI}t, nourriture, 
participation aux conferences et tou
tes activités, voyage. aller . et retour 
depuis Paris, séjour a Vemse. 

Adhésion à l'Association : 7,50 NF. 
R enseigneme,~ts et inscriptions : 

Forum internat10nal de ~a Jeunes&~, 
23 galerie Vivienne, Paris (2'), téle
pl~one: CENtral 94-52. 

• 
Evreux 

L 
A Ligue Française de l'Enseign~
ment tiendra son 73• Congres 
National à Evreux, du 11 au 13 

juillet prochain, sous la présidence 
de M. Henri Fauré. 

Le rapport d'activité se.ra prés~nté 
par M. Robert Dader, secre~alre ge_né
ral de 1-a Ligue. Le Congres a nus à 
l'ordre du jour de ses travaux la 
question suivante : « L'éducation per
manente et le développement d'une 
pensée libre devant les modes moder
nes de diffusion des images et du 
idées 1> . 

c ·est M. Jean Grenier, vice-prési
dent de la Ligue qui rapportera sur 
cette question. 

1.000 congressistes représentant près 
de 3 millions de Ligueurs participe
ront aux travaux d'Evreux. 

V/4llctu~ pav.Ji6.-~ datU& un cadu afJliéafde ! 
:foiôv0 ôtudieucc datM fa it.e!i.dwte ! 

JEUNES ETUDIANTS. 
9 au 16 septembre 

- Tâches du socialisme (planification, 
pouvoir économique et démocratie, décolo
nisa tion, le Front Socialiste) ; Ueilfée6 cuflwwlle✓., ~Wt deô tli~ ôo.cialk,~ ! - La jeunesse (mouvements, institu
tions, problèmes politiques> ; 

Inscrivez-vous aux - Jeunesse et éducation (problèmes de 
l'enseignement, démocratisation, culture). 

STAGES NATIONAUX DE FORMATION DU P.S.U. ! Conditions matérielles 

L
E succè,; qu'ont rencontré les sLag~s 
nationaux cl~ 19GL a inc tw la Com
mi:,_1; ion Nation.de clc Fornmtion à 

clc111 0. nde1·, cebte année, au P,\rti un ef
fort l)lus i111porLanL. 

Cinq stJgcs sont clone propooér. aux ca
nurades. 

les programmes 
FORI\IAT[ON GENERALE (clem, st:tg~). 

11 au 18 août 
et 8 au 15 se,,tembre 

c._ Initht-lion économique ; 

- Analyse des classes sociales actuel-
1&.> ; 

- Attitude du r.s .u. r:we au régime ; 

- AHitude du P.S.U. devant l'1Euro11c ; 

- Sbral.ég ie du r.s.u. eu lia ison avc,e 
les organisalious de ma~s. 
ENTREPRŒ0S. 

17 au 23 settlernbre 
- L:i. vie économique de l'entre11rise ; 

- La vie syndicale dans l'e11lre11rise ; 

- L:1 vie syndicale aux niveaux uaUo-
nal et inlernationat ; 

Week-end d'études 
La fé~é_ration de Paris org-a.nise, les 

7 et 8 Juillet 1902, dans 1-a vallée de 
Chevreuse, un week-end d'études 
,?Ur : 

LE TŒRS MONDE 

Au P_rogramme : les problèmes du 
sous-develop.pement; La coopération 
est-elle_ néces:;:lirement capitallste? 
Neutrahs me et biens du monde? 

Pour inscription et renseignemen!.s 
s'adresser à la fédération de Paris 8' 
rue Henner, Pari.s-9", ' ' 

• 
PETITES ANNONCES 

e CHERCHE CAMARADES pour 
croL-;lère en voilier dans les iles grec
ques : 3 au 26 aoC1t 

Téléphoner ~ partir de 19 heures à : 
SUF. 19-20. 

• S.O.~. : _jeune militante cherche 
un sLL!cllo l_1bre de iulte ; pourrait 
payer JU!>-qu'a 200 NF. 

l)lrecteur-Gé'rant : Roger CERA1' 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.>.. 
6î ,61, rue La Fayette - - ··· . 

Paria (9') ~ 

- Les rel:ltions du P.S.U. avec tes cen
trales syndicales. 

PR.OBLE:!\'ŒS AG.RIC·OLES. 

2.l :iu 2S ootobrt; 

.- Structures agricoles (problèmes fon
ciers, différents types d'exploitation, mo
des cte · faire~valoir, analyses régionales) ; 

- Le mouvement paysan ; 

- Les p:i.ysaus et fa politique ; 

- La politique du P.S.U. 

• Liemc: : toujours dans de grandes 
maisons, dans un rayon de 50 km autour 
de Pa ris. Grand parc à. la disposition des 
stagiai..res. 

• Prix : voisin de 40 NF pour chaque 
stagiaire, à quoi s'ajoutera la moitié des 
frais dé voyage résultant de · la pér.équa
tion entre tous les stagiaires. 

• Conditions d'inscription : 
, Les camai·ades peuvent s'inscrire di
rectement 8, rue Renner, Paris-IX•, mal&: 

1) Ils doivent avertir leurs fédératiOllll ; 
2) Ils sont priés de s'inscrire aussitôt 

que possible. 

DEMANDE D'INSCRIPTION 
POUlt LE STA.GE (rayer les mentions inutiles) 

Fonn~tion _gé_nfrale I - 11-18 août 
Formation i::enc~ale Il - 8-15 septembre 
Jeunes cl ct_ud1ants - 9-16 septembre 

Entreprises - 17-23 septembre 
Problèmes agricoles - 21-28 octobre 

e RENSEIGNEMENTS PERSONNELS 

Nom : . .... . , , , ... .... .. .. . .. . Prénom 
Adresse : 

.... ·· ···· ..... . Sexe : ..••.• 
········\········ ······ ·· ·· ······ ··· ·· ·· ···· ···· ··· ··· ······ Profession : 

D:ltc de nalss~;1~~- · i · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ' · · · · · · · · · · · · · · · · · · · • 
···· ·· . ······· ..... .... .. ... .. .... ... ····· .· ...... . Téléphone 

Entreprise .. · · · · · · . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · • • • • ... ············ ·· ·· ···· ...... ······ ..... ·····' ............. . 

e DIVERS 

Pour tous renseignements, avant l'entr · 
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l'Offke de_s Vacances Socialistes, s'adresser :: ;S Ufonclion Imminente de 
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Livres 

Un livre sur 
Jeàn Renoi,~ 
l : ES brochures éditées par P remier 

...J P lan , _et consacrées pour la pln
. pa;-t a de grands réalisatcnrs de 

films, wnt aénér<1lement instructi
ves c~ att,_ayant cs ; ajoutons, ce qui 
ne , gate_ rien, ~u'elles ne sïns7Jirent 
P~s de 1e ne sais quel purisme esthé
tique. et Qil'~l!cs ne rlédaignent 11ul
l~mcnt la critique engagée. et vigou-
1 ense!nent . La dernière livraison de 
P rcn!_1e.r Plan est un numéro triple, de 
qual,_e ce!1ls payes, co:1sacré ci Jca11 
Renoir. . 
. Le livr e ~c présente comme un clos

swr : ~prcs six articles qni donnent. 
cle~ pcmts rie vue dif férents sur Re
non (de l ' aclmiration à l'érei11 t c
m cnt . Ale:i:.., ncl.re Arnoux, Roger 
~ccnhardt, Maurice Schérer, Jérôm1 
Canard. Clément Cartier, Marce 
O1(is). 1rne _r:_o:2ti11uité chronologique 
~1(1l la ca-nere de Renoir, donnant 
a . p r_o.~os rie cha911e film, une appré
cm t1011 c/e Premier P lan (lra1•ail col 
lectif . signé Bor_de, SchœnrlorJ cl 
Chnrdere}, une declaration de Renoir ' 
cl de.\ extraits signif icatifs de cr iti
ques - t ~nt reportages q1t"études. 
t.u11J ancien~ qu' actuels. 

Cc patieul, instrnclif et mwutieu:r 
montage fait a1Jparai tre aussi bien 
une perspective de l 'œnvre de Renoir 
que son r eflet à travers l es opinions 
de ~es contemporains. La personna
l ité cle l' au l eur de La Règle du J eu 
en sort plus clarif iée; l'on sait que 
Renoir, qui réalisa La vie est à nous 
en J936, pour le Parti communiste, 
puis La M:irseillaise pour le F ront Po~ 
7Jlllo ire. avait aussi bien réalisé. en 
J929, Le Bled, « rlestiné à préparer 
cles f êtes àu centenaire de la conquête 
ile l'A lgérie ;), clisait la presse. 

Et le~ vonalion s qni vont du Crime 
d e M . Lange ou Docteur Cordelier et 
{l'U Cer-ornl Epinglé ne 7Jeuvent se 
c·1> •1t en ter de commcn/aires expéditifs 
el ~lésabnsés sur le 1:ieiilisse111ent des 
u r li:;l es. Car Renoi,r 'fut un très grand 
m etteur e11 scène. et Bondu. Le crim e 

. ( 
-,,...~<~✓-~- . 

1'·-1~ -. 
("- r / 

Jean Renoir 

de M. Lange, La Grande Illc1-io;1 et 
L a règle du jeu sont des chef s-d œu
vre a~sez éclatants vour (Ju'on accor
de à, l eu r auteur, 110n l'indu lgence 
complice, mais l'attention la plt_1s 71r o
f d e et l 'exigence la plUs stricte. 0

~ e dossier' Renoir de Premier ~Jan 
nous 11crmet de lire ces t ext es d'epo-

ue d e prendre con II azssn nce . cl u ~i 
q • t du de·coupage de La vie est frayme11 • t 
. lOU S _ entre parenllieses, ça peu 
~e~·m dt'tre de connaître quelques cru-

l t d l'Int ernationa le - ou d_e tr_e f/ \ofe antisém i te de Fran~~1s V1-
1!l lias Lucien Rebatet , crit ique de 

11_e11_1 , a . d 'hui ornement de 
c1!1 em~ et a3~ou:n_ieux con11ai tre le 
~iv;~?, oi;-amér ica in_ l) _de 1940-1946, 

l Re11oir des petits f ! lm_s _commer~fau~ de ses débuts, mvzszbles au-
jourd'hui. . 

, ·t pas avec c:e z;olmne, 
Il . 71!? .s a~~ de é1ieveux coupés en 

d' exegeses , ·i cle t extes et de do-
quatrci I~o~~°dider à comprendre et d 
cumen_i5 l'une des plus curieuses fi
connaz re . . français_ et (Jue ces 
gures du cinema . t • t 
textes et documents soie1~t mou es e_ 
reliés dans une perspec~ive de ga'lf 

h voilà qui ne peut, a notre avis, 
c ~• J . recommander la lecture. 
qu e1i aire. ue de plus, ces 
Pehut-ont. an1soute~es a (approchements, 
ex um,a 10 • d' t· •sants ? 

t J ,. assez iver zs , • son par o-a 
Marcel Ranchal. 

Le monde com,ique d~Harold Lloud 

L E digest a11 thologiq11e est dcve
mt un alime:nt de choix pour les 
programmations est ivales. Cha

que année 11011s amène amsi une ré
hatiLitat ion-expresse dont les évidents 
sou,cis commerciaux pre111te11t le pas 
!,Ur la volonté documentaire. Cette 
fo is, <i: Le monde comique d'H arold 
Lioyd "j a au moi11s le merite d'un 
com111entaire plus discret qu'à l'ordi
naire. 

li y a sans <loute u n classement 
qrnt uit clans cle.~ rnbriques co11 tcsta
ÎJ/es des séquences rdcnues, une in
sista 11ce lourde à mo11lrer l 'alléare~re 
c/11 7;ropos, mais c11 f in si l'on songe 
aux p /,ut es clémonslrations menées 
précéde111111 e.11l par le maître René 
Clair. on préf érera cc proyra111 me-là. 

La projectio11 s'ouvre 1Jar u11 e yani-
111 e rie gays. L e to11 Lloyd. Rythme ra
pide. Pas d'insi.sta11ce. On met en si
tuation, on surpr encl . El, à aut re cho
se. Suicide : un homme se j ette d'un 
pont dmzs une rivière, après deux 
autres tentatives avortées. Il n'y a 
(]Ue cleux doigts cl 'eau. Peintur e : 
l'artiste danse, pinceau en main, f ace 
à sa toile. M ais ce 11'est qu'un badaud 

suivant le mouveme11 l du pein t r e. 
L es acteurs comiques, au cinéma 

comme d"ailleurs sur les planches, ce 
Jurent d"abord u 11e si lhouette. Cel le 
d.e Lloyd_ est :t' un em7J?o11é de bure-0u 
atte11ti f au.x yr ar,1ires d,e mode mas,
culme. Bien amér icai11, nonchala.nl 
et désinvolte mais t im.ide, 'jeU sans 
cessse dans ra11onnal et dont l'.atti
t ucle toujours banalement quoticlien-

~ ne contredi t la proximité cZ1( d t!'nger. 
L e voici er r ant parmi une févo"lution 
tl'opérelle de laquelle il iynor~ tout: 
L es hom mes tombent comme des 
mouches : 7a sieste, pe·nse Lloyd. · 

A w manière, Harold est 1w · sùper
man. M ais sa s11,rr éali t é est toujours 
plausible. c ·esl l'exception un ique. Un 
h omme f rappe à _coups de tuyau. de 
plomb sur l a tête rie Lloyd. De t outes 
ses fo rces. Lloycl ·s'appuie con tre un 
mur. L'homme frappe p lus fort en
core. Le tuyau se lord,. Lloyd se sauve. 
0 11 aperçoi t le morcea1L d e ferr<iille 
sous lequel Lloyd s'éwit planté et qui , 
enfoncé ci la hauteur de sa chevelure 
dans le mur , se trouvait . dissimulé 
r,ar ell e. . 

Le burlesque ne s'embarrnsse pas 

des · co11v1;.ntions réalistes et il s'agit 
moins de :,usciter chez le spectateur 
l'identif ication que l 'étonnement. Ici 
la .surprise joue essentiellement . .i4 la 
d iffiren-ce <le Chaplm q iLi travaille ù 
l ' é<:0110111 ie el dont Les g-i gs se dét:e
loppent su.ivant une prograession dia
lectiqu,e, chez Lloyd chaque séquence 
peut clei;enir i ndépendante el consti
t ue ci chaq1ie fois un tout. Il s'y trou
ve une accumulation mécanique, bien 
élaborée mais souvent gratuite. 

Le . ton change avec « Monte la
des,çus => qui clot la _projection. · On 
v eut faire frémir dans la tradition 
des méloclr-0mes. L'on y parv ient. C' est 
angoissant, à crier. D 'autant qu'on 
se souvient de l'absence de tr11ca9t!s. 

Lloyd vaut-il Keaton ? C' est une 
autre h istoire. La farce vaut-elle la 
satire, la pochade, la comédie de 
mœurs. Question de goût. Disons qu'à 
propos de Lloyd la t entation de Jaire 
de La littérature disparai t. Du gros 
comique sa11s· signification à vous dé
crocher grassement la mâchoire. 

(Monte-Carlo) . · 

Emile Copferma11n. 

W ..i a 11ml - • ■ • - - - - - - - - - - - 1111 - - - - - -

te rendez-vous de minuit 
Q

UATORZE ans après les Der
n ières v,acances, Royer L een
harclt s'explique sur son deuxiè

me long-métrage : 

« Je suis par ti d e deux idées-f or
ces : 1) Un film dans 1111 film, les 
clwrmes de boîtes ch inoises, et mon 
goût dont parlait tant Ba;;.in, du 
deux ième degré ; 2 ) L e plan de com-
1mwication h1111wine particulière 
ment intense et pr ofond (]ni s'établit 
parfoü i nstantanémen t par une ren
contre étrange et ù cause 1nême du 
myst ère de l' interloculrnr, une sorte 
de coup de foudre de la connaissan
ce, analogue au coup de foudr e. 
sexuel. ~ 

Pour r ésumer le scénario en ter
m es moins emphatiques, c'est l'his
toire d'une actrice r11tée devenue in
firmière qui, après plusieurs visions 
d' un film, s'identifie ù l'héroï ne au 
point de vouloir se suicider comme 
elle, ù minuit, sous le pont Mirabeau. 

,---.-PANTHÉON---
13, rue Viel.Or-Comin - ODE 15-M 

Permanent de 14 h. à 24 h. 
Scinalnc de 27 juin au 3 julllct 

LES AMANTS DE TERUEL 

La rencontre d'un journaliste, la 
confession cJui s'ensuit et l'amour 

·pent-étre, font qu'elle ne met pas fin 
à ses jours. 

Il suffit de l i re les déclarations de 
L eenhardt, fort nombreuses, pour se 
rendre compte de l'ambition du f i lm 
(JUi se veut une réflex ion philosophi
que sur le cinéma, sur le thème du dé
cloubleme11t, sur les interférences du 
rèel et de l'im<Lgination-, etc. Mal
heureusemen t , toutes ces histoires 
s'écroulent car le résultat ,est d'une 
totale médi ocrité, le f i lm imaginaire 
est conventionnel. Quelles que soient 
les précautions de L eenhardt qui a 
t enu à séparer le réel de l'ima,,ina
tion, à accuser l es différences de ·style 
entre les deux parties de cette œu
vre, il reste que c'est f in alement deux 
mélodrames qui se fondent constam
ment et s'imbriqzient trop aisément 
l 'u, clans l'<Lutre (au profit d'un sus
pense gratuit} pour attirer notre cil
tention sur le sens crili<1ue d e cette 
œuvre. 

L.e film dégénère en un pâle ro
man-feuilleton et rien ne :;auve le 
naufrage lamentable de l'idée. 

L'éclairage de la photoyraphie est 
sans relief, le style est volontaire
ment populiste pour la partie « réa
liste >, artificiel et précieux pour la 
partie « imaginaire >. Un montage 
hybride et tnhitelligent s!efforce de 
recompaser un p2122le de conve11tton. 

Seul Res1uiis a1irait pu /otre de ce 

scénario à t i roirs u11e histoire qut 
4: morde 1> constamment sur les di
vers degrés de réal1té et qui se haus
se jusqu'à la portière de l' imaginaire. 
Une telle histotre demanderait, au
delà d'un approfondissement psycho
logique, une réflexion sociologique sur 
l' influence du cinéma sur les masses. 
Il eût fallu motus de co11cessions 
au genre commercial, moins de 
schématiimie dans la satire et sur
tolLt moins de didactisme car, en/in, 
c'est bien lù le défaut de ce film-thf
se : la lourdeur de l'exposé, le ma11-
quc d'invention nous infUgent de 
scènes i11terminales et creuses. 

A noter que les intérieurs de Ber
nard Evein possètlent une qualité 
d' in~olitc surprenante dans ce film 
qui, au bout du compte, est primaire 
et boursouJlé. 

Pierre Uytterhoeven. 

LB FLORIDE 43, Fg Montmortra 
PROvence b3-◄0 

St·mninc cic 27 Juin nu 3 Juillet 

SWAMP WATER 
(L't'tan,; lraKique) 

premier américain en V.O. 
de Jean Renoir 

!Permanent loua les loura 
de 14 h. à 24 h.) . 
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L E dernier clw11i l r e de !a Pensée 
Sauvage est consacré à la réf'ti 
l·ation des théories de Sartre. Le 

désaccord porte sur des points qui 
touchent cmx fondements philosophi 
ques cle l'anthropologie. En simpl i
f iant les vosilions, nous v o1wons les 
résnrner ainsi : 

1) L évi-Strauss, a partir des ciVili
sations 11rimilives, cherche à tracer 
un 11·orlrail de l 'Homme. A travers le 
lan!}age et les .coutumes il dégage les 
itinéraires et l es structures de l'esprit. 
« Si ces formes sont fo11damcnlale
ment les mêmes vour tous les es]) r i ts, 
il fa.ut cl il su/ fit cl'alteinc/re la struc
ture inconsciente sous- jacente à cha
que institution ou à chac111e coul1wze, 
110-ur obtenir un vrincipe d' interpré
tation valable 11oitr d'autre institu
li<>n5 et d'au tres contumes o. Le bul 

·de L évi-St rauss est d'att eindre « un 
tnvenfoire des possibilités incons
cientes ,, qui fournirait « une archi
tecture logique à des développements 
historiq·ues ». 

Une totalisation 

2) Sartre pose le . vroblemc en ter
mes différents : « Si quelque chose 

· comme une Véri té doit vouvoir exis
ter dans l' cmthropologie, elle doit être 
devenue, elle doit se faire t ot-alisa

. t-iort ». Si la Vérité et !'Histoire ne sont 
11a.s totalisantes, l'aventure huma-ine 
n'a plu :; de sens : il ne resterait que 

· des vérit és et des histoires. Dans Cri-
tique de la Raispn Dialectique S,artre 

· décrit les fondements d'une anthro
pologie slrncturelle et histori<1ue. 

,. Tout se découvre dans le besoin » 
qui force l'homme à s'opposer à la 
Nature qui· se révèle à -lui comme 
« milieu de rareté >. Par le travail, 
l'homme découvre autrui comme 

· concurre,it, comme danger. A partir 
de là s'organisent les groupes, les 
alliances, les haines. Le mouvement 
dialec-lique, le liant et l'opposant aux 
autres hommes, le porte vers l'H_istol
re. En transformant ses conditions 
Il/existence, il fait QJJparaître de riou
velles contradictions. En voulant les 
résoudre sur le plan intime, la vie 
4tr.dividuelle rencontre l'Histoire et la 
!ispersion des hommes seuls se résout 
m structures. Ainsi, au XII• siècle, les 
efforts des bourgeois enrichis pour 
s'intégrer à la noblesse provoqrient un 
resserrement de l'aristocratie, qu i créa 
la notion de chevalerie. 

Cette barrière draconienne• fit dé
couvrir l'oppression auz exclus et créa 
la double solidarité des nobles entre 

œ • •• • • • • • • • • • • • • e • • . , . • • • • • • • • • • • • • • • • ~ • 

La Pensée Sa11vage 
C 

LAlflll•: J,EVl-f·n'l:AU88 esl, i11c<111leH• 
lau.lemcn{:_ tl c _\'Cllll . li> eh~•.r de fil e d~ 
l't•l.hu11Iog1e I ra1u,:a 1:;c. l , e;; l· po11 1'quo1 

chacu n<' Ù<' ses p111Jl iea liu 11::; rcv«:·t en q1u•lq11c 
sorte l'aspcd cl'uu (•ré1H!111 c•11L A p1·t:·s 1V(l, 1111Jik• 

wcu·c1, é i.uclc ,r:1mérï'ta11is t·e, aprl•;; lrs 8/rnc• 
turcs éh:111c11/uirc de la purc11t(;, mise au 
poi11t t1·11n e mél hrnlc tl'ann lyse s lrucl111·;tl<'. 
apl'ès 'l'ris /,cs 'l'ropiqu c:s, essni sui· la co11di
t ion huma ine pl'i111itin', ,·oi<;i La /'1·11 .sài sa11-
va_qc, 0111Tagc (l'ct.11 nogr·a ph ic gé11(·n1 list;c e t 
1.t·:1it(~ de log ique concl'è lc. \ 'olu111e :1prt'.·s vo· 
lurue, se cousl nti t· une u•ul'f'ci fioul. la l)l'O::O:res· 
sioJ1 u'l's t ce l'l e:; pns nchcv'l'.:·e ma i,< dou t cha
qu_c phase, chaque cM rna l'che est pouss6e :'t 
l'exl rême. 

Scion Lévi-~! mu.,s, l'i r_TH'(>l_ic'.11 _,ic 1 'H_ï~t?ire 
('(H1tme r011 ,-<:il•nc·c de f'h1:s(<:1·1cll~•· rie _l ~~ene· 
, eril n doun{· nai,-.sa11ee :'l I c•s1,i·1l << C'rvrlrsé > 111 • " · · · · · r dé et tlél,H:hé <,di1i-ci d.e resp1·11. p1·11111..t1 • par ·-
lï r1H iÎ•n -:idisl iqtr(• . :\la is lç•:. .d~•11X facl',-< de la 
]11 110 c11i 1,1t"•d1c11 l -.cll_e.,i l'ftS l).'e <~; 111' former 
q11' 1111c seule ('l · 11w111e pla11dc ._ 

()aus la f' c11-~é.u s t111 i;agc qui fu r f> n fait. sou 
cour·,; a u Co111\~·e de Fr·ntH·e. peuda11 t l' a nuée 
l!)GO-Gl, l,él'i-81r·anss part d u l o1"{·111i ,;me pour 
arri v(•r. :1 la c·1111cl 11.--io11 C(IIP IN lit t11H•1ni:..; 11 u· 
u'e _1,is le pas. qu'il n'est qu'une rue fragmen -
1:ail'c par·cc qu·en l'ait il 11 'y a pas une unité 
de l'cs pl'il !JrimHif mai ;, nne f'or·nre 11uiouc 
d 'cs pl'il· huma in i11éga le 111e11t· p;'lt·( ag(·e. mais 
par·l':1::-;ée t·ont de même, eiilre sanv:1ges et ci 
vi lisé,; : ceHe fo1·111e un ique crespri t. c'est la 
capacité de couu:iître c111 pi r iq ur.n1eul le 111 011-
de envirn 1111 an1 (y conqwis sa sociét-i!), (le 
l'employer·. clc le 11 0111111r1·. de le ('On,;t ituer en 
,;y,;l°l"IIIC ( •l'j.!";l IIÎ :-t '. 

CC' I (e a11I hl'opolugir- g{,11{-ra le tk l'é~pri l lr~1-
mai11 uc ma11q11e re l'lt'S pa>< do pan~c:lr~. Mais 
ou peut peut-L'ire rc·g1·etter q11_e Lcvr-~ t rauss 
ue soit pas dava11t :ig-c 1:e mon lc, :1i1x _c._1use11 : 
s i l'inuplio11 llc l'Hi:,,;l orre est a I Ol'l;..'. t11e_des 
sociétés modernes _ 11 ·e,;l-ee l'.as cl fl _eu far; à 
de.~ rni sons rsse11(1f>llemco( e_eo110 1111q 11es . Il 
paraît vra ise111bla bic que s r l~s, res>1ot11·c-es 
(·conomiques 1111 ;.!loue e11 ,-sc•11~ ctt· plus _éga
lement répar·liNs. il 11·ex is tera 1l p lus n11.1011r
cl' hn i tlc soei(•(·(•s pr imitives. clone tic pensée 
sauvag-e. ee q11i inC'i le :1 concl11re que les 
deux ror·mes <1"C'.•p r·i t aclï1el leml'n t roexistan
(·ps sont d',d,onl les ret'fr•ts de eo11di t ionR éco
nomiq ues do 1111écs. Lévi-Rt r.rrr :;<s n'al>oi·cle pa11 
Je proult·me. 

11 11'<'ll reste pas moins f!IIC l'pffor t systé
mal.iquc enll'ep r·i s pour· tléga_ger l'unici_té de 
l'es pr·it humrtin. nul rement dit pour affirmer 
la pér·emti lé (le lï10111m<', mérite n l'lcn tion. 

i\Icl:tous to ut cl'l>iS le leC'le11 1' en garde : il 
11e -~' ag-it pas li, c1·11u lil'l'e frtcile. La P em;ée 
stm11a.gc n f> de1·ip11rlrn sans <io u te p:,s livre de 
poehc :\ l'in ,; l:ir tle 'l'!·is_tcs tropiques. Ç'ef-lt 
\ lit 0111' 1':JgL' tlt •J J:-(:', P Jll(l[l ((llt •, S( 1U\'('flt l"'<':S('r-

A la pe11 séc clas:;ilïca19i 1·e des primi tifs 
fa.il :1ins i pendant la pens(•e domes l·iquéc, es
sertl-icllemenl rxp(·ri111e11tnl<'. cl cs << pl'Hencl u8 
ril'i lis(•s ». :1 l;1 logique co11l'f'1•t·c ln lo~irpre 
·aual.v(ique. l'our é t:1 _\'CT s:1 th«:•se. Lévi
S l1·,u1s se line d'a ille11l's i'1 une mi;,;e en pliH·c 
rapiclc cl es rlil'f'{•rc•n ts a .wrrl,- l'Om plémc•nl a i
res dc l'espl' i t h11 111:i i11 : 1··:1l i011nl is111e et em
pi r is 111p, art cl urieo la g-e. c•xpl" l'ie 11 ec et ITa
ditiou, etc. 

l'l' rwx sc·11 ls iuil·i~s. 

cnx el ries bourgeois entre eux. A 
· chaque 11iveau cle 11ouvelles questions 

se posent. Elles se résolvent dans une 
synt hèse qui enge11dre 'sa 7J1"O7ire 
conlrnd iolion. L'H isloi re est ai"si re-
7>r ise. el chaque mom ent cle raven
twe hnmainc totalise tous les autres 
moments. 

La dignité !humaine 

A celle conception de l'homme his
torique. L évi-Strauss opvose l'Homme 
Primitif : « Chacnne des dizaines ou 
des cent ain es de milliers de sociétés 
qui ont coexisté sur la terre ... s'est 
prévalue d'une certitude morale -
semblable à celle que nous 1io1wo11s 
nous-mêmes i nvcquer - pour pro,.cla
mer qu'.en elle se conden saient tout 
le sens el la dignité clOnt est susce7J
tible la vie humaine ». 

En introduisant la notion de D ign'i 
lé H umaine, qui rnppelle la philoso
r,hie de Cmnus, L évi-Strauss tend un 
lraquenarcl à ses adversaires : tout 
contradicteur peut aussitôt étre acc1t
sé d'en vouloir ci la dignité h1tmcâne 
des wimili/ s. 

Sartre se met donc dans un mauvais 
cas: a1tx yeux de Lévi -Stra1tss en 
11artcrnl du 1)rimiti f comme cl'un «' élre 
rabougri, difforme ». « Il existe des 
sociétés arr iérées qui souffrent vlus 

· crue d'autres de la disette et' qui vorir
tant sont classées à juste litre par les 

. ethnographes · comme · des saciélés 
sans histoire, fondées sur la révéli

. lion. L'Iiistoii e nait d'rm déséqu-i/i
bre brusque· qui fissure à tous les ni-

. veaux la société ; la rareté fo11de la 
possibilité de l 'h istoire humaine et 
seulement sa possibil'ité en ce sens 
qu'elle peut être vécue comme un 
éq1tilibre. Tant qu'on reste sur ce t er
,rain,. il n',y a. aucune absurd'ité logi
que a concevoir une terre sans Histoi re 
où végéteraient des groupes humains 
demeurés au cycle de la répétition 
produisant leur vie avec les tec1rni~ 
ques et des instruments rudime'nlai
res, et s'ignora,nt parfaitement les 
uns les autres». 

Comme un sau.v_age mélane,ien 

Sartre, ayant lracé une distinction 
diGlectrique et h istorique entre le pri
mitif et le civilisé (et le dépassant 
comme moment de la lotalisatio11) 
est o.ccusé, avec humour, de vense; 
comme le f erait « 1111 sauvage m éla
uésien -.. Lévi-Strauss y a1oute une 
note acide : « Pour l'ethnologue la 
philosophie de Sartre représente 
(comme toutes les autres) ttn docu-

g11 ectl·c pt'·riorle rst ivn le! je ue le 
r onsPi lle donc· pris :'i ceux qlll ont l'inten• 
lion de le l-ire sur la plag-e en C-c·outaat leur 
Lransisto l'. 

Georges Baf11!1ier. 

me,il elhnegraphique de -premier or
dre, clont ·l'élude est indispensaote si 
l'on veut comprendre la mythologie 
de notre temps,r, , La Critique de la 
Raison Dialectique serait à notre so
ciété ce que la Geste d'Asdiwa! est 
au.1: i ndiens Tsfozshicrn : un docmnent 
parmi cl'autr.es. 

L évi-St ra1tss a certes raison de 
· n'accorder vas plus d'importance aux 
· Dayalc de la mer du Sud de Bornéo 

qu'aux Français 01t aux Musulmans. 
Ils ont chacun leur système, lP1tr lo
gique. leurs mythes, leur dignile. Mais 
où es-t -'il dit c111'en les décrivant r.:hn.-

. cun à part, et en retrouvant lenrs 
constantes, on arrivera à esqnisser 
l' Archétype cle l'homme ? El d'abord 
comment 7ieut-on com1iarer ctes ci 11:
lisations ayant atteint di/ f érenls ni
veaux d'évolnlio11 ? 

Contre !'Histoire 

Po1tr clélruire les différences et 
n'avoi r affaire q1t'à c/es /ails et èt des 
hommes chin1iq1teme11t pur,, Lévi
Strauss est amené èt nier l' Histoire. 
Grâce ci un codage subtil el spécieux 
il démontre que les dates (1685 ou 

. 1610) ne signifient rien. Mclis ce sys
tème de codage n e lient pas comvte 

. des fo rces clominanles qui se m.ani
f e'stent , ni des l'llttes et cles contradic
tions cl'une société. Lévi-Stranss fati
gue ens1tite l'historien, comme le fe
rait un bon pécheur fat iguant 1m 
brochet : si vous 71arlcz de !'Histoire, 
pctrlez- nous de toutes les régions, de 
toutes les années. ·de toits les jortrs 
et de chaque honmie. Et comme si 
cet émiettement ne s1tffisait pas, 
Lé·vi-Strauss poms1c.it l'atomisation : 
« Chaque épisode d'1me révol1ttion ou , 
d'une guerre se réso1tt en une multi- ' 
tude de . mouvements vsychiques et 
individuels ; chcu:1rn des mouvements 
traduit .des évoltttions inconscientes, 
et celles-et se résolvent en phénomè
nes cérébraux, hormona1tx ou. ner-

. veux, dont les références sont elles
. mêmes d'ordre physique ou chimique. 

« Et l' historien qu'un tel travail de 
titan 'n 'aurait pas déco·uragé, est dé/'f
nitivement noyé dans les siècles fu
turs : ae que l'homme « vit si complè
tement et si intensément est un 
mythe, <11d apparaitra tel aux hommes 
d'_u11 siècle prochain.. et qui aux 
hommes d'un prochain millénaire 
n'apparaitra 1)ltts du tout...». La con~ 
clusion tombe comme rm fruit mûr : 
« une histoire vraiment totale se neu
traliserait elle-même : son produit 
serait égal à zéro :.. 

Toute la question tourne autour de 

la valeur à attribuer à l'ethnogra-
11hie : l 'étude des sociétés dites primi-. 
tives rend-t-elle totalement compte 
de l'homme, est -elle q: le principe .de 
toute recherche ~ comme le pense 
L évi-Strauss, ou bien pour se com
prendre, l'homme doit-il recourir à 
une 1ierspective historique comme le 
p_ense Sartre après Marx? En d'au
tres l ermes y a-t-il une dialectique 
historique. oit seulement des faits? 

Le principe de toute recherche 

A notre sens, à vouloir comparer 
l'homme primaire et l'honmte très 
slrncluré des société:; modemes, on 
re11 co11tre certes des sim-ilit11des de 
str11cl11res llialectiques d' un haut i11té
rét. mais aussi de nombreuses géné
ralités qui rendent compte de 
l'homme cm niveau le plrts sommaire: 
Ums deux veillent s1tbsister et manger, 
tous deux ve itlent comprendre, tous 
deu.-r lntlent po1tr leur dignité. 

p_n pourrait CLJ)])eler cela une pensée 
periphériqiie, fixant les limites extrê
mes, mais la issant bien souvent 
éc_happer l'originalité du contenu. 
Levi-Stra1tss nous en fournit quelques 
exemples: sa description etc l'art de 
Clouet vow-rait s'appliquer a'llx t rom• 
pe-l'œil médiocres d'1tn .Meissonier; 
1mrlan~ d~ la _mathématique, qui est 
u,1 outil h1ston<[1tement daté permet
tant ll'atleind r<J des buts précis. il se 
7JrO/J(!Se . de /'envisager comme une 
«_ activile des cellules du cortex céré
bral " • conmu• une manière d'mtério
riser lr.: cosmos. 
. Des considérations C11tssi sereines 

risquent de debouchcr sur de va.ines 
perspe~t lves morales : ta société qui a 
mv_e'}-te la . bombe atomique est-slle 
weferable a celle qui se sert de /l~• 
cl!es crn1wiso1111ées ? Préfére~-vous la 
d·1sette en Amawnie ou le chômaae d
Art~er~ll/iers? Problèmes insoluble,, 
P1flSQ11 on ne chang.., pas de niveaK 
lustorig!Le, puisqu'o1l ne peut revenir . 
1m arriere. 

Nos crit iques ne portent pas sur: ,i~ 
tr":vail scientifique de Lévi.straru, , 
q1u est certafoement 1t1l des p lus tm
por~a11ts ethnographes de notre temps, 
111a1s seulement sur la manière dont•H 
pose le problème. Avec intérêt noua 
atte11do11s la suite de s011 œuvre. 

Le, trente-quat re pages du chap(• 
t re c Histoi re et Dialectique :a, sont un 
peu minces pour épuiser un su1et 
d'une telle ampleur. En trente.quatre 
pages. Lévi-Strauss ma1Jl/este seule• 
ment son scepticisme désabusé. 

O.HAHN 
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